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LES ÉVÉNEMENTS 
Abandon de la liberté monétaire, 

contrôle des changes, ces mesures 
dangereuses ne rétabliraient pas le 
pouvoir d'achat. 

Pour mener à bien sa grande en-
treprise d'imposture et de mensonge, 
le Front populaire avait lancé dans la 
circulation quelques formules publi-
citaires inlassablement répétées ! 

Il y avait : « le pain, la paix, la li-
berté ! », « France libre, forte et 
heureuse !\ », « Nous augmenterons 
le pouvoir d'achat », « Nous main-
tiendrons le franc ! », « Nous dimi-
nuerons les impôts ! »... Et que sais-
ie encore ? 

« Du spectacle d'hier, affiche déchi-
rée », que reste-t-il de tout cela ?... 
Ce ne sont plus que les témoins 
muets, mais singulièrement élo-
quents, d'une impudente tromperie. 

Parmi ces formules, il en reste en-
core une qui n'a pas complètement 
épuisé sa vertu magique, sa puissance 
d'illusion, sur l'esprit de bien des 
gens. C'est « le contrôle des chau-
ffes ! » 

Ce système est appliqué avec la 
dernière rigueur en Italie et en Alle-
magne. Et " c'est tout de même une 
chose extravangante de voir nos anti-
fascistes se faire les singes de Musso-
lini et d'Hitler, de les entendre récla-
mer comme une mesure démocratique 
ce régime de surveillance et de 
contrainte appliqué dans les pays de 
dictature. 

Bieii des gens, après eux, s'en di-
sent partisans sans savoir ce qu'il en 
est et simplement parce que les diri-
geants de leur parti leur ont fait 
croire qu'il s'agit d'un moyen mer-
veilleux grâce à quoi toutes les ré-
formes sociales projetées devien-
draient financièrement réalisables !... 

Je ne me faisais qu'une idée très 
sommaire de la chose et c'est pour-
quoi, n'aimant pas parler de ce que 
je ne sais pas, j'évitai de formuler 
une opinion. 

Mais voici, que dans son dernier 
numéro, la Revue Politique et Parle-
mentaire a publié sur cette question 
une longue étude, extrêmement clai-
re et compréhensible. L'auteur, M. 
Paul Naudin, directeur du Comité 
d'Action économique et douanière, 
s'est attaché à montrer ce qu'est exac-
tement le contrôle des changes, com-
ment il fonctionne, quelles mesures 
économiques et politiques il entraîne 
inévitablement... Bref, M. Paul Nau-
din, sous la forme la plus vive et la 
P'us pénétrante, instruit ses lecteurs, 
il projette sur cette affaire, obscure 
peur les profanes, des torrents de 
clarté... 

Eh bien ! il est certain d'abord que 
'& contrôle des changes ne peut ni 
taire jaillir de nouvelles sources de 
capitaux, ni créer de nouveaux pou-
voirs d'achat. Il s'agit d'une mesure 
défensive à laquelle ont recours, aux 
■leures critiques, les pays dont les 
ressources sont réduites et dont la 
inonnaie avariée et que rien ne sou-
tient menace de s'effondrer. 

Alors, pour maintenir à l'intérieur 
pays un pouvoir d'achat à peu 

près fixe à cette monnaie, on la sous* 
trait aux fluctuations du marché des 
'hanges. Sa valeur devient pure-
ment fictive et ne saurait être main-
tenue que dans l'isolement, dans la 
solitude. Dès qu'elle serait en compé-
Wion avec d'autres devises, elle 
s «croulerait... C'est pourquoi les 
mouvements des capitaux s'arrêtent, 
* Urjerté des échanges fait place à la 
'gueur ,je ja dictature économique... 

ché des changes, puis on étend le 
contrôle aux Bourses du Commerce, 
puis à tout le système des ventes et 
des achats. Par degrés, la vie même de 
la nation passe en dictature. 

Et si ce sacrifice total de la liberté 
servait du moins à sauver la monnaie. 
Mais non. Aucun système au monde 
ne peut empêcher de crouler une 
devise soumise à l'inflation. 

Or, c'est justement le dessein de 
ceux qui réclament le contrôle. 

»** 
Le Président du Conseil a réagi vi-

vement et vigoureusement contre les 
rumeurs annonçant l'abandon de la 
liberté monétaire. Il a même réclamé 
des poursuites contre les propaga-
teurs de ces bruits tendancieux. 

Hommes de Bourse, hommes de ré-
volution, c'est curieux comme on les 

s trouve souvent parlant le même lan-
gage et suivant les mêmes voies !... 

Emile LAPORTE. 
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Pays, suivant l'expression consa-Le 
cree, vit en économie fermée. 

En technicien, qui ne se soucie au-
Ijunement de polémique, M. Paul Nau-

Montre par quels procédés de 
^•rveillance, qui, pour être efficace 
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Italie et comme en Aile comme en Allemagne, 
commencé par bloquer le mar-

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

1! y a 75 ans! 
On a célébré ces jours derniers celte 

création de la presse à un sou qui com-
mença avec l'apparition du Petit Jour-
nal, c'est Millaud qui avait eu l'idée et 
du prix et du titre. Il obtint le succès 
qu'on sait... 

A la fin de la première année, la 
« feuille populaire », comme l'appellent 
ses concurrents avec un mépris fait en 
grande partie de jalousie, tire à plus 
de 150.000 exemplaires tirage record 
pour l'époque. Au bout de deux ans, elle 
dépasse lès 200.000. // lui arrive, excep-
tionnellement, pour les numéros parti-
culièrement sensationnels, de tirer jus-
qu'à 500.000 exemplaires. On n'avait en-
core jamais vu ça. , 

C'est que Millaud, n'a pas seulement 
du génie : il a aussi, ce qui est, dit-on, 
plus rare, du bon-sens et du savoir-faire. 

Ici les anecdotes pullulent. Nous n'en 
retiendrons que deux, caractéristiques : 

— Ayez soin, disait quotidiennement 
Millaud à ses rédacteurs de faits-divers, 
ayez soin de mettre deux ou trois fois 
par semaine dans votre rubrique, un 
beau cas de longévité. Quelque chose 
comme : « Un vieillard de 97 ans vient 
de s'éteindre ; il avait gardé, jusqifà 
son dernier jour, toute son intelligence, 
une lucidité parfaite. Pas une infirmité, 
etc. » Il y a tout un public de gens 
âgés à qui ces nouvelles permettent 
d'espérer encore des années de vie tran-
quille et agréable, et qui ne manquent 
jamais, en lisant le journal, de s'écrier : 
« Décidément, il n'y a que ce journal 
pour être bien renseigné ». 

Qu'on ne s'y trompe pas : la prospérité 
de bien des quotidiens est faite, en partie 
tout au moins, de petites malices de ce 
genre. 

Autre anecdote : Le Petit Journal pu-
bliait alors un feuilleton mirifique sur 
les Thugs. Tous les rédacteurs collabo-
raient à ce « roman vécu », disaient les 
affiches qui couvraient les murs de Pa-
ris, sur les mystérieux et farouches as-
sassins de l'Inde. C'était à qui invente-
rait les crimes les plus émouvants qu'on 
se hâtait de mettre au compte des mal-
heureux Thugs. Victor Cochinat arrive 
un jour avec un récit d'une verve splen-
dide : le sang y coulait à flots, les 
épisodes se succédaient sur le rythme le 
plus farouche : un Thug insaisissable 
était le héros de cette fête rouge; il 
était, aux dernières lignes du récit, abattu 
par un justicier hindou, écœuré de tant 
de meurtres, de rapts et de viols. Le 
feuilleton se terminait ainsi : 

« ...et il le frappa d'un coup de poi-
gnard en plein cœur. » 

D'un avis unanime, Cochinat avait 
réalisé ce jour-là la perfection de l'hor-
reur. Il reçut les compliments de Mil-
laud qui envoya la copie à la composi-
tion. Le rédacteur s'en allait, descendait 
dé;ù les escaliers, quand la voix 'ht pa-
tron retentit, le rappelant : 

— Cochinat ? Cochinat ? 
L'autre remonte ; alors Millaud : 
— Le poignard ? hein ! le poignard ? 

empoisonné, bien entendu l 
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CONVENTION FRANCO-SUISSE 

Le Conseil fédéral a approuvé les ré-
sultats des négociations menées depuis 
plusieurs mois entre les délégations 
suisse et française pour une réglemen-
tation frontalière. 

Il a autorisé la délégation suisse à 
signer la convention de voisinage. Cette 
nouvelle convention réglemente les con-
ditions réciproques dans les zones fron-
talières, le trafic agricole frontalier, les 
problèmes forestiers dans les zones de 
voisinage, les marchés, les facilités 
douanières pour les importations fran-
çaises, etc.., 

Informations 
Au Sénat 

Au Sénat, dans la séance de jeudi, 
M. Jeanneney, président, a donné com-
munication du projet relatif à l'augmen-
tation de l'indemnité parlementaire. 
M. Babaud-Lacroze demande à interpel-
ler le ministre de l'intérieur sur le dé-
placement irrégulier de membres de 
l'Administration préfectorale dans les 
Cabinets ministériels. 

Un projet de loi faisant passer les ca-
poraux-chefs et les brigadiers-cbefs dans 
la catégorie des militaires à solde men-
suelle est adopté. 

Le Sénat examine le collectif de dé-
cembre portant ouverture et annula-
tion de crédits sur l'exercice 1937. Le 
projet est adopté. 

M. Héry, rapporteur de la Commission 
de comptabilité donne communication du 
projet relatif à l'augmentation de l'in-
demnité parlementaire. Le projet est 
adopté à mains levées. 

Les ministres se sont réunis, jeudi 
matin en conseil. 

A la Chambre 
Dans la séance de jeudi, après-midi, 

la Chambre adopte le projet de loi sur 
les conventions collectives du travail. 
II s'agit d'étendre le bénéfice de ces 
conventions aux salariés des offices pu-
blics et ministériels, des professions 
libérales, des sociétés civiles et des asso-
ciations ainsi qu'aux concierges des mai-
sons de rapport. 

M. Blanc demande au ministre de la 
Défense nationale ce qu'il compte faire 
en faveur des réservistes agriculteurs, en 
vue de ne pas fixer des périodes à faire 
en juin-juillet, époque des plus grands 
travaux des champs. 

M. Daladier ministre de la Défense 
nationale, répond que la date des convo-
cations est toujours fixée en accord avec 
Je ministre de l'pgricult.ure. 

Pour les vieux travailleurs 
La Commission d'assurance et -de pré-

voyance sociales de la Chambre a adop-
té en dernière lecture, l'ensemble du 
rapport supplémentaire de M. Fié sur les 
propositions de loi et de résolution tenr 
dant à la création d'une caisse de soli-
darité nationale destinée à allouer une 
allocation annuelle aux vieux travail-
leurs non-pensionnés. 

La situation financière 
Le ministre des finances a mis le 

conseil au courant des conditions dans 
lesquelles doivent s'engager, devant le 
Parlement les prochains débats sur le 
collectif. 

Le gouvernement a été Unanime pour 
estimer qu'aucune disposition augmen-
tant les dépenses ou diminuant les re-
cettes budgétaires ne devrait être admi-
se. 

L'indemnité des jurés 
La cour d'assises de l'Eure a clôturé 

aujourd'hui sa session. Avant de se reti-
rer les membres du jury ont remis au 
président de la cour, avec prière de 
transmettre au ministère de la justice 
une motion pour demander une augmen-
tât'm de l'indemnité journalière (fixée 
jusqu'ici à 27 francs) allouée aux jurés 
et qui, disent-ils, ne correspond plus à 
l'indice du coût de la vie. 

L'affaire du C.S.A.R. 
Prévenu par coup de téléphone ano-

nyme, le commissaire de police de Saint-
Germain a fait procéder à des recher-
ches dans la forêt située aux portes de 
cette ville et où est installé un vaste 
champ de manœuvres. 

Ces recherches ont abouti. Quatre obus 
de 75 ont été découverts ; le service arti-
ficier de Versailles les a enlevés. 

M. Litvinoff à Paris 
M. Litvinoff, venant de Genève, est 

arrivé jeudi matin à Paris. On déclare 
dans les milieux soviétiques que le 
commissaire du peuple aux affaires 
étrangères n'aura aucun entretien poli-
tique au cours de ' son séjour dans la 
capitale française. 

L'Ethiopie coûte cher à l'Italie 
D'après 'es chiffres donnés dans le 

« Popolo di Borna » par le professeur 
Gino Arias, l'Afrique Orientale a coûté 
jusqu'à présent, à l'Italie, un peu moins 
de trente milliards. 

Ces dépenses se répartissent ainsi : 
Exercice 1934-35 : 975 millions ; exerci-
ce 1935-36 : 11.136 millions ; exercice 
1936-37 : 17.519 millions. 

Pour les trois exercices le déficit a 
été respectivement de 2.030 millions. 
12.686 millions, puis 16.230 millions. 

Etats-Unis et Japon 
L'amiral Noda a été interrogé sur les 

propos de l'amiral Leahy, qui affecte de 
considérer les marines nippo-italo-alle-
mandes comme une seule unité. 

« Le Japon, l'Italie et l'Allemagne, a 
dit l'Amiral, ne sont pas alliés, donc 
un renforcement de la puissance de 
l'un n'équivaut pas nécessairement à 
l'accroissement direct de celle d'un au-
tre ». 

L'Amiral Noda a déclaré ensuite que 
certaines puissances prennent à tort 
prétexte de la situation spéciale en Ex-
trême-Orient pour pousser leur pro-
gramme de constructions. 

L'expédition Papanine 
En mai 1937 une expédition soviéti-

que avait déposé quatre savants russes, 
Papanine, Krenkel, Chirchov et Fedeo-
rov aux environs du 76e degré de lati-
tude nord. Depuis quelques jours les 
champs de glace sûr lesquels ils avaient 
fixé leur campement se sont mis en mou-
vement et le dégel fissura la banquise. 

Les champs de glace continuent à se 
briser. En dépit du danger immédiat 
dans lequel se trouvent les quatre mem-
bres de l'expédition, ceux-ci ont réussi 
à passer sur une nouvelle banquise, à 
s'assurer des réserves de ravitaillement 
pour trois mois et à sauver les résultats 
de leurs travaux scientifiques et leurs 

{ appareils. 

EN PEU DE MOTS... 
— Une proposition de loi vient d'être 

déposée tendant à proroger jusqu'au 
1er avril 1939, l'interdiction d'ouvrir de 
nouveaux magasins à prix uniques ou 
de développer ceux qui existent. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 20 au 27 janvier 1938 
fait ressortir une encaisse or de 
58.933.039.089 fr. 74, en augmentation 
de 170.764 fr, 54, sur la semaine précé-
dente. 

— La Chambre criminelle -de la Cour 
-de Cassation a rejeté le pouvoir formé 
par Jouquier Bandarra, ce portugais, 
condamné à mort par la Cour d'Assi-
ses de la Seine, le 23 novembre, pour 
avoir tué les nommés Pommier et Caillai. 

— Le bilan de la . collision d'avions 
de la marine qui s'est produite au large 
de San-Pedro, en Californie, est de 
12 morts, et 3 blessés. Une des victimes 
est décédée à bord d'un bateau-hôpital. 
On recherche 10 autres victimes. 

— Une machine infernale a fait explo-
sion, à Sofia dans la chambre habitée 
par le russe Colenevitch, directeur d'un 
journal russe anticommuniste. Un rus-
SÈf'flbmiKé Mik-ailovitch a clé tué. Cclenc-
vitch ainsi que sa femme et son fils, ont 
été blessés. 

— La Belgique s'associe à la démar-
che de la France et de l'Angleterre pour 
le non-bombardement des populations 
civiles en Espagne. 
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NOS ÉCHOS 
Evaluation. 

Deux ouvriers sont préposés à la con-
duite d'une machine très compliquée. 

— Dis, Gustave, fit l'un d'eux en 
contemplation, c'est merveilleux ce qu'on 
peut faire de nos jours. Sais-tu qu'on 
peut prendre des mesures au millième 
de centimètre ? 

— Merveilleux, dit l'autre. Mais 
combien y a-t-il de millièmes d'ans un 
centimètre ? 

— Oh, je ne sais pas, répondit Gusta-
ve, mais il doit bien y en avoir des mil-
lions. 

Fantaisie. 
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LA SOGIÉT 
A L'ÉPO 

É GADURGIENNE 
DU DIRECTOIRE 

Un coup trop fort envoya le ballon de 
rugby par-dessus le mur et il atterrit 
dans une basse-cour à côté du coq. 

Un air d'étonnement parut dans la 
contenance de l'oiseau, tandis qu'il re-
gardait le ballon. 

Enfin, très résolu, il le pousse clans le 
poulailler et appelle les poules. 

■— Je ne vous fais pas de reproches, 
dit-il, mais je voudrais que vous voyiez 
par vous-mêmes ce que l'on produit 
dans les autres basses-cours. 

Nuance. 

| Dans les coulisses d'un petit théâtre, 
la duègne s'étonnait d'apprendre le ma-
riage de la fort jolie jeune première 
avec le fort riche, mais très vieux mino-
tier X... : 

— Enfin, ma petite, tu n'y penses 
pas ?... Une belle situation, c'est très 
joli... Mais un mariage quand on est un 
peu honnête, c'est pour toute la vie ! 

S — C'est bien ce que je pense : pour 
jj toute la vie... La sienne, bien entendu. 

; Vocation accidentelle. 
\ ■ ; 

| C'était en 1888. Un médecin militaire 
i anglais, ayant fait campagne et mis à la 
j retraite à la suite d'une blessure à la 
s jambe, se mit à écrire pour augmenter 
' ses ressources. 

Le médecin était Arthur Conan Doyle 
et le détective qui sortit de son imagi-
nation était Sherlock Holmes. 

Installations modernes. 

— Avez-vous beaucoup de place dans 
votre nouvel appartement ? 

— Pas trop. La salle à manger et la 
cuisine sont assez grandes pour nie per-
mettre d'avoir des petits pains et du lait 
condensé. 

Consolation. 

La femme de ménage vient de casser 
un vieux « chine ». 

La femme de chambre est horrifiée. 
— Bah ! déclare la femme de ménage, 

qu'est-ce que cela peut faire ? Monsieur 
m'a dit lui-même que ce machin était 
vieux de 2.000 an.s, 

(Suite) 
Quant à Brunies, « sa taille était 

moyenne, forte, ramassée, sa figure 
expressive et d'un noble caractère. Il 
avait l'imagination ardente : souvent 
il racontait des événements auxquels 
il disait avoir assisté et qu'il créait. 
Ramel disait : « Brunies ne mènt 
que la première fois, car lorsqu'il dit 
une chose, il s'identifie tellement avec 
les personnages qu'il met en scène 
et les événements qu'il raconte qu'il 
finit par les croire vrais ». 

« Ramel avait un ami qui s'appe-
lait Peyrat et qu'on disait fort amu-
sant ; sans doute son genre d'esprit 
n'était pas à ma portée ; il ne m'est 
resté de lui d'autre souvenir que son 
nom ». 

En réalité, Peyrat quitta Cahors de 
bonne heure, d'abord professeur à 
l'Ecole Centrale de Seine-et-Oise, il 
sera ensuite affecté au Lycée de Gand ; 
en 1815, il reprendra les fonctions 
ecclésiastiques, et à la suite de vifs 
démêlés avec Mgr de Grainville, èvê-
que de Cahors, passera dans le diocè-
se de Montauban. Brunies et Ramel, 
au contraire ne s'éloigneront pas de 
Cahors où le premier fut nommé se-
crétaire général de la Préfecture et 
où le second exerça la profession 
d'imprimeur. 

Parmi les habitués de Mercuès, 
Nina Guilhou cite encore Henry de 
Richeprey un Ti«èî* de l'ingénieur 
chargé de la levée du cadastre par 
l'Assemblée de la Haute-Guyenne — 
qui sera Directeur des Contributions 
à Montauban : « Grand comme un 
peuplier, pâle comme un clair de lune, 
poli comme un homme de cœur, qui 
ne m'abordait jamais, moi enfant, 
sans me faire de profondes révéren-
ces et sans me dire : « on voit à la 
fraîcheur de votre visage que vous 
êtes en parfaite santé ; vous ne faites 
que croître et embellir ». 

Il y avait aussi Maynard de Lava-
lette, de Gramat — un neveu du gé-
néral Baillot de Farals — « qu'on 
destinait à une demoiselle Guilhou, 
mais ce mariage n'eut pas lieu », — 
Hypolite de Laroche Lambert, « qui 
mourut à l'armée », d'Anglars « par-
faitement distingué de figure et de 
manières », Paul d'Haumont, dont 
le père était mort pendant la Révolu-
tion, et qui « bien jeune partit en 
Italie, au service de Murât, roi de 
Naples, lequel « protégeait et avan-
çait ses compatriotes », enfin Antoi-
ne Delpon, de Livernon — l'auteur 
de la statistique du Lot — lequel pas-
sa quelques mois à Cahors pour sui-
vre le cours de Législation de Riviè-
re : « défigure par la petite vérole, 
mutilé d'un doigt à la suite d'un acci-
dent de pistolet, dans une noce », 
mais « aux manières polies et distin-
guées, un air modeste, une conversa-
tion timide mais pleine d'intérêt et 
de charme », à tel point que notre 
mémorialiste avoue qu'elle « aurait 
bien désiré se marier avec lui ». 
Mais Delpon, rentré dans sa famille, 
n'allait pas tarder à épouser une de-
moiselle Séguy et à s'établir définiti-
vement à Figeac. Est-ce en raison de 
ses sentiments intimes de jeune fille, 
que Nina place si haut dans son esti-
me la ville de Figeac ? 

« Figeac, petite ville dans les mon-
tagnes du Querey où l'on s'étonnait 
de trouver l'élite de ce que la société 
du pays offrait de plus distingué et 
de plus aimable. C'était chose curieu-
se que cette oasis intellectuelle au 
milieu d'une population d'une nature 
agreste et rude que l'influence de no-
tre époque si éminemment progres-
sive s'y fasse encore sentir. Esprit, 
manières, luxe, élégances parisien-
nes, hôtels, équipages, tout s'y trou-

vait comme transporté par la baguet-
te magique de quelque fée. Les per-
sonnes les plus remarquables que je 
me rappelle de ce temps étaient de 
Figeac ». 

Si on recevait beaucoup au château 
de Mercuès, on allait aussi souvent 
en visite : aux Bouysses, où vivait la 
famille Agar, composée du père —> 
frère du futur comte de Mosbourg, 
de la mère, d'un tout jeune homme 
et de quatre belles jeunes filles » —, 
à Lagrezette, où « M. de Malartic, 
vieillard vénérable et aveugle, qui 
malgré sa cécité et le terrible niveau 
que la Révolution avait fait peser sur 
toutes les têtes avait conservé un air 
noble, une urbanité et une politesse 
que nos Jeunes France nous font re-
gretter quelquefois, jusque dans ce 
qu'elles avaient d'exagéré et de pué-
ril. Sa fille, mariée au général Arnbert 
était une toute petite femme, un peu 
bossue et d'une figure fine et spiri-
tuelle. Elle avait de la bizarrerie dans 
le caractère et un goût excessif pour 
la toilette qu'elle alliait, je ne sais 
comment avec une dévotion minu-
tieuse. On disait aussi qu'elle avait 
le cœur tendre... Je l'ai toujours vue, 
même bien des années après, modes-
te, presque timide et, au contraire 
des bossus, gracieuse et bonne ». 

Au Crabot (?), dans les environs de 
Catus, on allait chez le médecin Pa-
r.-'nl (ii'j persistait un usage de jour en 
jour plus désuet : « Le père, la mère, 
la sœur et le frère aînés et les invi-
tés se mettaient à table, quelques pla-
ces restant vides ; quand nous avions 
mangé la soupe, le frère cadet et les 
plus jeunes sœurs venaient les occu-
per ; ils mangeaient à la hâte et sans 
mot dire un morceau du premier plat 
qu'on avait servi, puis se levaient 
sans bruit, le frère pour aller surveil-
ler les travaux des champs, les jeu-
nes filles pour servir le dessert, dont 
elles ne mangeaient pas, et s'occuper 
des autres soins du ménage ». Ce mé-
decin « n'avait pas plus de courage 
que besoin n'était et il faisait tou-
jours coucher un domestique à côté 
de sa chambre ». 

Une Guilhou était entrée au châ-
teau de Rigal près Castelnau et on 
allait la voir de temps à autre. La fil-
le de la maison « avait parmi ses 
adorateurs Guilhaume Périer, qu'elle 
aimait et que je n'aurais pas aimé, 
moi. Tout beau qu'il était, il avait un 
air doucereux qui me déplaisait ; il 
épousa à Bordeaux une demoiselle 
riche et laide. J'aurais mieux aimé 
son frère Joseph, brun, à la figure ex-
pressive, à la taille élancée, à la tour-
nure élégante, à l'esprit fin, au souri-
re doux et un peu moqueur ». 

Mais c'était à Pradines que les 
dames Guilhou allaient le plus volon-
tiers, à « la jolie maison de campa-
gne » mise « à la disposition » de 
l'ingénieur Duchesne par le grand 
Vicaire, M. de Beaufort. « M. de 
Beaufort était un homme d'une haute 
distinction et un respectable vieil-
lard. Sa figure amaigrie, son corps un 
peu courbé semblaient dire qu'il y 
avait en lui lutte et souffrance et sa 
physionomie douce et calme qui ex-
primait la bonté de son cœur et l'élé-
vation de son âme disait aussi le cou-
rage et la résignation ». 

Tout différent était l'ingénieur en 
chef : « son esprit était un peu caus-
tique et, avec les personnes qui ne lui 
plaisaient pas, il abusait sans pitié de 
sa supériorité. Les bons mots, les 
saillies piquantes étaient ses armes 
et son sourire moqueur, insultant mê-
me quelquefois, aggravait leur bles-
sure ». 

L. SAINT-MARTY. 

Lire la suite en deuxième page. 
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U paraît que les Américains mangent 
cette année trois fois plus d'oignons que 
l'année dernière. 

Que voulez-vous, le désir de la solitu-
de est si fort chez l'homme moderne... 
Précisions. 

— De quelle couleur Monsieur désire-
t-il ses gants ? 

— Couleur de café. 
— Prenez-vous votre café avec ou 

sang Jait ? 

Un embêtant. 

Le mari. — Les pommes de terre ne 
sont qu'à moitié cuites. 

La jeune femme. — Alors, mange la 
motié qui est cuite et laisse l'autre. 
Préférence. 

Comment aimes-tu ton Le père. — 
école, Jojo ? 

Jojo. — Fermée, papa 

LE LISEUR 
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La Société Gadurcienne 
à l'époque ùw Directoire 

(Suite de l'article de 1" page) 

Avec un tel caractère on s'explique 
aisément que l'ingénieur ait eu de 
violents démêlés avec le bouillant co-
lonel Lassalle, démêlés à la suite des-
quels le 10e hussards fut transféré à 
Agen. « Jeune, beau et brave, le co-
lonel portait dans le monde comme 
dans les combats cette audace que don-
ne le succès : il se croyait tout per-
mis et tout lui semblait possible. Il 
avait pour tout ce qui n'était pas 
militaire et qu'il appelait péquin, un 
dédain insultant. Il faisait cependant 
pour quelques personnes, et surtout 
pour ma famille une exception flat-
teuse et alors il avait le ton le plus 
parfait et l'esprit le plus aimable ; 
il aimait et respectait ma grand'mère 
et jamais, chez elle ni avec aucun des 
siens il n'oublia les exigences de la 
bonne compagnie ». 

Avec ou sans le Colonel, on s'amu-
sait bien à Pradines, où, de Cahors, 
arrivaient Mme et M. Dubouchet. 
payeur du département, Mme et M. 
Baron, directeur des Contributions, 
Mme et M. Hérétieu... et aussi des 
jeunes gens : Desplats, Lacomté... 
qui amenaient un joueur d'orgue. 

Et voilà l'occasion de quelques 
coups de griffe : La dame du payeur 
était « une fort jolie femme qui 
n'avait pour tout esprit, je crois, que 
de beaux yeux bleus, un teint de ro-
se, des sourcils bruns et des cheveux 
de jais. Le jeune Desplats, d'esprit 
naïf et original, semblait fort épris 
d'elle, mais mon oncle de l'Ile savait 
mieux que personne si elle avait 
d'autres moyens de plaire que ceux 
qui frappaient d'abord si agréable-
ment le regard ». 

Mme Baron, elle, était « une jeune 
et jolie brune dont les yeux mettaient 
tout en feu autour d'elle et qui ne se 
piquait pas d'une grande fidélité à la 
foi conjugale. Parmi ses adorateurs, 
était l'abbé Gaby, rentré dans les laï-
ques depuis la Révolution — et deve-
nu bibliothécaire de la ville —. Si son 
cœur était tendre, sa personne n'était 
pas faite de manière à faire tourner 
à bien pour lui ce don de la nature. 
Mme Baron s'amusait de son amour, 
lui préférant celui de l'avocat Mon-
din. 

Après avoir dansé à Pradines, on 
rentrait à Mercuès « dans un bateau 
orné de feuillages et de fleurs » et 
« le lendemain, la fête recommen-
çait au château. « Tout le jour, bal 
et concert ; mon père — qui venait de 
rentrer — et M. Duchesne qui faisait 
aussi fort bien les vers, nous chantè-
rent toutes. Ils firent une douzaine de 
couplets sur un air de l'orgue : trois 
jours se passèrent ainsi délicieuse-
ment ». 

Délicieux aussi devait être un voya-
ge par eau comme celui « commode 
et charmant » ménagé à la grand'-
mère voulant se rendre à Libos, par 
l'ingénieur en chef, « dans un bâ-
teau fort bien arrangé avec une ten-
te, des matelas et tout le confortable 
possible dans un si étroit espace ». 

Epoque charmante et frivole, mais 
qui devait être de bien courte durée. 

L. SAINT-MARTV. 

 <>:$<> 
Conseil d'Etat 

M. Souchier, préfet des Bouches-
du-Rhône, est nommé conseiller 
d'Etat. Nos félicitations à M. Sou-
chier, ancien secrétaire général de la 
Préfecture du Lot qui est bien connu 
à Cahors où il compte toujours de 
nombreux amis. 

Election municipale 
Par arrêté préfectoral, les électeurs 

de la commune de St-Cirq-Lapopie 
sont convoqués pour le 20 février 
1938, pour procéder au renouvellement 
partiel du Conseil municipal de cette 
commune. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est conférée 

au soldat Pierre Janis, du 7e d'infan-
terie, ancien régiment de Cahors. 
« Bon soldat, a été très grièvement 
blessé le 24 octobre 1915, à la Mar-
ne ». 

Loterie Nationale 
Nous rappelons que le tirage de la 

première tranche de la Loterie Natio-
nale 1938, aura lieu mardi 8 février. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Un chef-d'œuvre. Le meilleur fdm de 
Marlène DIETRICH 

Cours pratiques de taille et d'arbori-
culture fruitière à Albas et à Dura-
vel. 
Par suite d'un changement de date, 

les cours pratiques de taille dans les 
centres d'Albas et de Duravel auront 
lieu les 24 et 25 février dans chacun 
de ces centres, de 8 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 17 heures. 

Les anciens élèves seront admis à 
subir les épreuves pour l'obtention du 
Certificat de tailleur d'arbres pour le 
pêcher qui auront lieu à Duravel le 
26 février, de 8 heures à 12 heures, et 
à Albas, de 14 heures à 18 heures. 

Les tailleurs d'arbres diplômés sont 
invités à assister aux séances de per-
fectionnement des 24 et 25 février. 

Sous-officiers de réserve 
Le Congrès des Sous-Officiers de 

réserve de Tarn-et-Garonne aura lieu 
le 6 mars, à Montauban. 

De 10 heures à 11 heures 15, se 
tiendra une séance du congrès avec la 
présence effective du délégué de la 
Fédération nationale, des présidents 
de l'Union régionale et des associations 
départementales, parmi lesquelles 
celles du Lot. 

Du plomb dans les truffes 
A la foire de Cazals, le nommé 

Paul Larroumet, propriétaire à Boyé 
(commune de Thédirac), avait apporté 
deux paniers de truffes. 

Un acquéreur se présenta, acheta un 
panier et partit. Mais peu après, ayant 
examiné les truffes, il s'aperçut que, 
dans certaines, se trouvait une cer-
taine quantité de chevrotines en 
plomb. 

Plainte fut portée et procès-verbal 
fut dressé contre Paul Larroumet qui 
a déclaré... regretter son acte. 

Fermeture tardive 
Contravention a été dressée, pour 

fermeture tardive de son établisse-
ment, à Mme V..., débitante à l'Arbre-
Rouge, à Gourdon. 

Sfupide... amusement 
M. Sicard, propriétaire à Castel-

franc, avait attaché, ces jours der-
niers son bateau à un arbre à proxi-
mité du pont de Castelfranc. 

Lorsque le lendemain, il voulut 
s'en servir, il ne le trouva pas. La 
chaîne avait été coupée et le bateau 
entraîné par le courant ne fut retrou-
vé. Toutefois, un habitant de Juillac 
avait pu l'arrêter et l'amarrer. 

M. Sicard retrouva son bateau, mais 
a porté plainte, et une enquête est 
ouverte pour retrouver l'auteur de cet 
acte stupide. Malheureusement, ce 
n'est pas la première fois que pareil 
fait s'est produit. 
ETAT CIVHL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 28 au 4 février 1938 
Naissances 

Bach Viviane, 8, rue de la Mairie. 
Hugon Jacques, rue Wilson. 
Garrigue Marie, rue Wilson. 
Pechmalbec Jean-Jacques, 7, Impasse 

Dufour. 
Publications de mariages 

Conquet-Soubrié Pierre, épicier à 
Cahors, et Bras Ernestine, à Arcam-
bal (Lot). 

Got Paul, sergent au 1" B.I.L. à Ta-
touine (Tunisie), et Alibert Fer-
nande, s.p., à Cahors. 

Mariage 
Laborie Pierre, employé de commerce, 

et Dessaux Armandine, s.p. 
Décès 

Delpech Antonin, cultivateur, 79 ans, 
à Larosière. 

Perboyre Berthe, Veuve Lagaspie, s.p., 
76 ans, 52, rue Emile-Zola. 

Rouquié Josette, 2 mois, 73, rue Na-
tionale. 

Cabridens Edouard, s.p., 59 ans, rue 
Wilson. 

Miquel Pierre, cultivateur, 75 ans, rue 
Wilson. 

Lacarrière Victor, s.p., 72 ans, rue 
Wilson. 

Bru Jean, serrurier, 17 ans, avenue de 
Toulouse. 

Alexandre Noëlle, Veuve Pommier, 
s.p., 71 ans, 3, avenue J.-Jaurès. 

Dumoulin Charles, maçon, 30 ans, rue 
Nationale. 

Denègre Marie, épouse Mercadié, s.p., 
59 ans, rue du Château-du-Roi. 

PMAISdesfHES 
SAMEDI 5 

DIMANCHE 6 FEVRIER (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Deux grands films 
Jean GABIN, Louis JOUVET 

DANS 

DESIR 
AVEC 

Gary COOPER 
V EN COMPLEMENT: 

Un grand fdm d'aviation 

Les Corsaires de l'Air 
AVEC 

Francis FARMER 
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POUR DÉGAGER 
LE CLOITRE DE CARENNAC 

Est déclarée d'utilité publique l'ac-
quisition des immeubles figurant au 
plan cadastral de la commune de Ca-
rennac (Lot) sous les numéros 1714 
et 1718, section A, appartenant aux 
propriétaires suivants : consorts Por-
te (Mme veuve Porte, Mme Fraysse, à 
Carennac, et Mme Boulaguet, à Bré-
ligny-sur-Orge), propriétaires des 
parcelles n. 1714 et 1718 P. ; M. Feyf, 
à Carennac, co-propriétaire de la par-
celle n. 1718 P. 

LES TRUFFES 
Mardi, au marché de Lalbenque, il 

y eut un apport assez important de 
truffes qui ont été vendues de 75 à 
80 francs, le kilo. 

CONSEILS DE RÉVISION 
Les opérations auront lieu aux dates 

suivantes : 
Etrangers et cantons de Cahors, 

Nord et Sud, mardi 15 février. 
Salviac, Cazals, Catus, mercredi 16 

février. 
Castelnau, Montcuq, jeudi 17 fé-

vrier. 
Limogne, Lalbenque, vendredi 18 fé-

vrier. * 
Labastide-Murat, Lauzès, Saint-Gé-

ry, mardi 22 février ; 
Puy-l'Evêque, Luzech, mercredi 23 

février. 
Livernon, Cajarc, jeudi 24 février ; 
Saint-Germain, Gourdon, Payrac, 

mardi 1" mars. 
Vayrac, Gramal, mercredi 2 mars. 
Souillac, Martel, jeudi 3 mars. 
Figeac, cantons Est et Ouest, mardi 

8 mars ; 
Lacapelle-Marival, La Tronquière, 

mercredi 9 mars. 
Bretenoux, Saint-Céré, jeudi 10 

mars. 
Etrangers au département, mercredi 

20 avril. Clôture des listes, jeudi 5 
mai. Sursitaires, lundi 25 juillet. 

Aux ouvriers bûcherons 
Les ouvriers bûcherons qualifiés, 

français ou étrangers, en situation ré-
gulière, en chômage, sont invités à se 
faire connaître à l'Office départemen-
tal de placement du Lot, rue Emile-
Zola, à Cahors, en vue de leur procu-
rer un emploi de leur profession dans 
les départements où la main-d'œuvre 

i professionnelle fait défaut. 

LeS BaS-
d'après l'œuvre célèbre de Maxime Gorki 

Ce film a obtenu le prix Louis Delluc 
1936, pour le meilleur film français. 

BACH 
DANS 

Bach détective 
*** 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Le film tant attendu 

FERNANDEL 
DANS 

IGNACE 
LA SEMAINE PROCHAINE 

RAIMU 
DANS 

GRIBOUILLE 
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LA SEMAINE PROCHAINE 

RAIMU 
DANS 

GRIBOUILLE 
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Le Congrès de la Fédération 
des foires françaises 

! Les 1", 2 et 3 février, s'est tenu le j Congrès de la Fédération des Foires 
Françaises. 

Les Foires d'Avignon, Béziers, Bour-
ges, Caen, Chambéry, Dijon, Flers-de-
l'Orne, Grenoble, La Roche-sur-Foron, 
Laval, Lille, Limoges, Mâcon, Mar-
seille, Metz, Nancy, Nantes, Niort, 
Orléans, Paris, Périgueux, Reims, 
Rennes, Strasbourg, Toulouse et 
Tours, y étaient représentées. 

Le Congrès s'est terminé, comme 
chaque année, par un banquet placé 
sous la présidence de M. Maxence 
Bibié, Sous-Secrétaire d'Etat au Mi-
nistère du Commerce. 

M. Turbat, Sénateur du Loiret, qui, 
après six années de mandat, quitte, 
sur sa demande, la présidence de la 
Fédération, prononça un discours très 
écouté où il dit notamment, dépei-
gnant l'activité des Foires Fran-
çaises : 

« En 1937, année qui ne nous fut 
cependant guère favorable, les Foires 
Françaises adhérentes à notre Fédé-
ration ont réuni, sur les divers points 
du territoire, plus de vingt-sept mille 
exposants. Elles ont reçu au total dix 
millions cinq cent mille visiteurs. Les 
installations officielles ont coûté aux 
Comités de plus de 23 millions. 

« Pour la propagande, il a été, au 
cours de l'année dernière, tant en 
France qu'à l'étranger, dépensé plus 
de huit millions six cent mille francs, 

« Si on ajoute, à ces chiffres, les 
sommes consacrées par les exposants 
à leur installation, à leur propagande 
et à leur publicité, si on totalise les 
dépenses de voyage et de séjour des 
visiteurs, on peut se rendre compte 
de l'importance du concours que nos 
Foires apportent à l'activité natio-
nale. » 

M. Antoine Borrel, le nouveau Pré-
sident de la Fédération, prenant, la 
parole ensuite, rendit hommage à l'ac-
tivité, au sein de la Fédération, de 
M. Martel, Directeur général de la 
F'oire de Paris, et assura que les bon-
nes traditions de son prédécesseur se-
raient continuées : 

« Il faut, dit-il, faire les efforts né-
cessaires pour encourager et dévelop-
per l'activité des Foires Françaises. 

« Je veux simplement lever mon 
verre à ces équipes magnifiques que 
constituent les Comités des Foires à 
travers notre pays à ces gens désinté-
ressés qui s'efforcent de rendre notre 
France toujours plus grande et ton 
jours plus forte. » 

Tombé d'une échelle 
M. Basile Pachenko, employé à 

l'usine des Poignées de portes, a fait 
une chute en descendant d'une échelle. 
Incapacité de travail de 10 jours 

Battues aux sangliers 
Des battues aux sangliers vont 

être organisées avec le concours 
MM. Desbirons et Guitard, chefs 
meutes à Cahors, dans la région 
Quissac. Avis aux chasseurs ! 
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LA SEMAINE PROCHAINE 

RAIMU 
DANS 

GRIBOUILLE 

CAHORS 
TOUT AUGMENTE ! ! ! 

Il fallait s'y attendre, mais cer-
tains croyaient fermement que... 
cela n'arriverait pas ! 

Eh ! oui ! On avait annoncé, offi-
ciellement, que le prix des allumettes 
allait être augmenté, mais il ne s'agis-
sait croyait-on, que du prix des allu-
mettes de luxe ! 

Hélas ! Quelle désillusion, pour les 
usagers des allumettes amorphes, 
lorsque, il y a 4 jours, au moment de 
régler le prix de leur boîte d'allumet-
tes de 0 f. 25, le buraliste leur annon-
ça qu'ils devaient verser un sou de 
plus ! 

Bah ! un sou de plus ça ne compte 
pas, dira-t-on. Erreur, un usager de 
la boîte d'allumettes amorphes sou-
tiendra que cette augmentation est 
exagérée, car, il prouvera que, règle 
générale, un fumeur, par exemple, 
emploie sa boîte dans la même jour-
née, pour la bonne raison que sur les 
50 allumettes qui lui sont livrées, il 
y en a... plusieurs inutilisables ! oh ! 
oui ! > 

Et cela, tout le monde, le sait bien. 
Mais voilà, c'est la période des aug-
mentations, et l'Etat a besoin de trou-
ver, de ramasser des sous. 

C'est égal ! 8 allumettes pour un 
sou, c'est cher, et encore, si elles 
flambaient toutes ! 

Mais tout augmente : il n'y a qu'à 
s'incliner. Toutefois, il y a un truc 
simple et normal pour se dispenser 
d'allumettes. 

Quand le fumeur mécontent aura 
roulé sa cigarette, il n'a qu'à atten-
dre le passage d'un autre fumeur qui 
arrivera, cigarette allumée et lui de-
mander : « Pardon, m'sieu, un peu 
de feu, s.v.p. ! » 

Et comme un peu de feu ne se refu-
se jamais entre fumeurs, le mécontent 
aura satisfaction et réalisera, ainsi, 
une économie !!!... 

L. B. 
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CONCERT DE BIENFAISANCE 
Nous nous empressons de commu-

niquer le programme du concert de 
bienfaisance qui aura lieu le diman-
che 6 février à 15 heures, au profit du 
Timbre antituberculeux dans la salle 
du Théâtre municipal : 

Première partie : Sous l'aile blan-
che des voiles, chœur par les élèves-
maîtresses ; Chant russe de Lalo, in-
terprétation rythmique de Mlle Duffa 
et Lauzu ; Mademoiselle, voulez-vous 
danser ? ballet enfantin par les petits 
de la CE. de l'Ecole annexe ; Blanche-
Neige, chant mimé par les enfants de 
l'Ecole annexe, avec interprétation 
rythmique de Mlle Duffa ; Danse per-
sane, par Mlles Lauzu et Contou ; 
Danse d'Anitra, par Mlle Contou ; 
Danse populaire suisse, « Les Piccou-
lets », par les élèves-maîtresses; Dan-
se acrobatique, « Les quatre fous de 
inai », de Dalcroze, par les élèves-maî-
tresses ; L'ondine, interprétation ryth-
mique de Mlle Lauzu ; Les chasse-
resses, ballet par les élèves-maîtres-
ses ; orchestre. 

Entr'acte. Deuxième partie : Orches-
tre ; Marche militaire de Schubert, 
ballet par les élèves-maîtresses ; Fa-
bles de La Fontaine, par M. Bourriè-
res ; Chansons de genre, par M. Bar-
reau ; « Fin de mois », comédie en 
1 acte par M. et Mme Bourrières et 
M. Barreau. Orchestre. 

Vente de programmes et quête au 
profit de l'œuvre. 

Souhaitons que le public cadurcien 
vienne assister nombreux à ce spec-
tacle de choix, et assure, par sa pré-
sence, le succès de cette fête de bien-
faisance. 

Anciens Elèves du Lycée Gambetta 
L'Assemblée générale de l'Associa-

tion Amicale se réunira dans le Par-
loir du Lycée, le samedi soir 19 fé-
vrier, à 18 h. 30. Au cours de cette 
réunion, M. Manhiabal, trésorier de 
l'Association, donnera connaissance 
de la situation financière de l'Asso-
ciation. Puis il sera procédé à l'élec-
tion de quatre membres du Conseil 
d'Administration. Cette année, les 
quatre membres sortants, d'ailleurs 
rééligibles sont : 

MM. docteur Malbec ; Carlin ; Bris 
Henri ; Séguy Jean. 

Le vote par correspondance est ad-
mis. 

A l'issue de cette réunion, à 19 h. 30, 
aura lieu le banquet traditionnel, à 
l'Hôtel Terminus, chez notre cama-
rade Rigaudie, sous la présidence de 
M. Lacaze, président. 

Un punch offert par l'Association 
terminera la soirée dans les salons du 
Cercle Gambetta. 

Envoyer les adhésions avant le 15 
février, soit à M. Antonin Bergon, soit 
à M. Emile Farge. 

Auto volée et retrouvée 
Depuis plusieurs jours, les proprié-

taires de la commune de Durbans 
voyaient en stationnement, dans un 
chemin étroit, à 30 mètres environ de 
la route Thémines-Espédaillac, une 
conduite intérieure Renault. 

Cette auto avait été abandonnée, dé-
clarent plusieurs témoins, par un 
homme paraissant âgé de 30 ans en-
viron. Il fut établi que le numéro de 
cette auto correspondrait avec celui 
d'une voiture appartenant à M. Gran-
dou, garagiste à Objac (Dordogne). 

Celui-ci, prévenu, est arrivé à Dur-
bans et a reconnu que cette voiture 
lui avait été volée il y a plusieurs 
jours. Une enquête est ouverte pour 
retrouver le voleur. 

»iL*A' " » ».iimiij!tj.mnii»Hi «Lnjuajuum 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Cette semaine, malgré le très mau-

vais temps, les pilotes cadurciens ont 
totalisé 2 heures 43 minutes de vol, 
dont 16 minutes en double commande 
par M. René Barreau. 

Ont volé seuls : MM. Brunet, Faydi-
de, Barthélémy et de Nazaris. 

Sujet du prochain cours, dimanche 
6 février, à l'Ecole Primaire Supérieu-
re, à 11 heures 15 : Météorologie. A 
ce cours, seront distribués à prix ré-
duits (5 francs) les livres de notions 
élémentaires édités par la Fédération 
aéronautique française à l'usage des 
élèves de l'Aviation populaire. 

Associations des retraités civils 
et militaires du Lot 

L'Assembleé générale de l'Associa-
tion des Retraités civils et militaires 
du Lot aura lieu samedi 12 février à 
14 heures 1/2, dans l'une des salles 
de l'Hôtel-de-Ville de Cahors. 

Des questions particulièrement im-
portantes sont à l'ordre du jour : élec-
tion d'un nouveau président et d'un 
nouveau premier vice-président ; mo-
dification du taux de la cotisation ; 
discussion sur l'orientation à donner 
à l'Association. 

Le Bureau insiste pour que tous les 
sociétaires assistent à cette réunion. 
— Le Président. 

Accidents 
Mme Garnier, ouvrière d'usine chez 

MM. Cornil et Delanis, a fait une chute 
et a été blessée à la cuisse droite, 
au cours de son travail. 11 jours d'in-
capacité de travail. 

M. Bessou, mécanicien, avenue de 
l'Abattoir, s'est blessé à la main droite 
avec un marteau. 8 jours d'incapacité 
de travail. 

Marteau sur la tête 
Jeudi matin, au cours de son tra-

vail, un employé des lignes télépho-
niques a reçu un marteau sur la tète. 
Grièvement blessé, il a été transporté 
à l'hôpital où il a reçu des soins. 

Vélo disparu... et retrouvé ! 
Il y a un mois environ, une bicy-

clette était volée à Gourdon. Or, ces 
jours derniers, une bicyclette était 
laissée à Cahors, près d'un débit de 
boisson. Mme Laffitte en fit la décla-
ration. 

Il paraîtrait que cette bicyclette 
aurait été abandonnée par un jeune 
homme de Cahors. Une enquête est 
ouverte. 

Mauvaise glissade 
Mme veuve Carrayon, habitant au 

village de Payezès (commune de St-
Félix) venait de conduire les bœufs 
à l'abreuvoir lorsqu'elle glissa et tom-
ba si malencontreusement qu'elle se 
blessa à une jambe. 

Elle dut être transportée chez elle, 
où elle reçut les soins nécessités par 
son état qui, on espère, ne sera pas 
grave. 

Double contravention 
Pour défaut de plaque minéralogi-

que d'identité et pour défaut d'appa-
reil rétroviseur, une double contra-
vention a été dressée au propriétaire 
de la voiture immatriculée 102 J.T. 

Pour défaut de renouvellement de 
carte d'identité, contravention a été 
dressée au nommé Guttio, de natio-
nalité italienne, demeurant à Luzech. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 6 février et le lundi 
matin 7 février, par la Pharmacie 
Gayet. 

 >SI<r ; 
SERVICE MÉDICAL 

Le service médical sera assuré le 
dimanche 6 février, par M. le docteur 
Ségala. 
tiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmiinmmimiiiiiimimmiiii 

Chroniaue des Théâtres 
« Hernani » au Théâtre de Cahors 
C'est le 11 février, en soirée, que la 

tournée du Théâtre d'Art et d'Educa-
tion (Norville) donnera, au Théâtre de 
Cahors, la représentation d' Hernani. 

Le public cadurcien est spéciale-
ment convié à cette représentation du 
chef-d'œuvre de Victor-Hugo, qui sera 
interprété par des acteurs hors de 
pair. 

f ke§ Sport? J 
J»TAD£ CADURCIEN 

Association. ■— Stade Caussadais (1) 
contre Stade cadurcien (1). 

Le « onze » Caussadais se produira 
au Stade Lucien-Desprats ce dimanche 
6 février, en face des hommes de Péré. 

Caussade nouveau venu à la balle ron-
de, possède un groupement où l'adapta-
tion a trouvé le maximum de succès en 
une saison. Plusieurs équipes assurent 
le bon renom du Stade Caussadais. 

L'ardeur des jeunes dont les qualités 
se manifestaiert d'une façon prodigieuse, 
pour le rugby tl'antan,' a maintenant 
évolué d'une façon quasi-générale pour 
les faveurs du ballon rond. 

L'équipe première qui fait une excel-
lente saison dans les séries inférieures 
de la Ligue du Midi, donnera une belle 
réplique au « onze » stadistei Les se-
conds Caussadais ne pourront évoluer 
comme leurs aînés sur ce même terrain, 
car les succès remportés, leur permet-
tront d'être opposés ce dimance, à des 
juniors de valeur, pour un quart de fi-
nale du Championnat. 

C'est à l'équipe de Labastide-Murat, 
que le stade a fait appel pour rencontrer 
les espoirs stadistes. A quelques jours 
des championnats ils se doivent d'ob-
tenir une bonne performance. 

C'est à deux grandes rencontres, spec-
taculaires comme il convient, que les 
sportifs cadurciens assisteront. 

Une grande manifestation est prévue 
pour le 20 février au stade Lucien-Des-
prats. Cet événement de la balle ronde 
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vient à son tour dans la cité cadurCie 
ne. Souhaitons que les organisateu^ 
donnent au programme un attrait ]sra? 
égalé. Is 

A LUZECH 
Rugby. — Dimanche 6 février, au\. 

lieu, sur le terrain de Trescol's
 e

a 

match amical, une belle partie de' je? 
ouvert. Après un mois de déplace 
ments, notre équipe va pouvoir joue» 
quelques dimanches devant son pu 
blic. C'est ainsi que la jeune équipé 
du Sporting-Club de Montaigu.^ 
Quercy foulera, pour la première foj

s
" 

le terrain des sports de notre localité' 
Les deux teams, composés en majeu 

re partie de jeunes espoirs, feront 
tout leur possible pour rendre la partie des plus spectaculaires. 

Le sifflet sera tenu par l'arbitre férié 
ral, M. Audif. 

Coup d'envoi à 14 h. 30. 
A FIGEAC. 

Rugby. — Jeudi dernier, les Coque. 
licots du Collège Champollion ont ren-
contré les Œillets du Lycée de Rodez 
Ce fut un beau match joué dans le" 
meilleur esprit, à la grande satisfac-
tion des nombreux spectateurs qui ne 
ménagèrent pas leurs applaudisse-
ments aux deux jeunes équipes sco. 
laires. 

La partie débute rapidement et les 
visiteurs ne tardent pas à manifester 
une certaine supériorité dans tous les 
compartiments du jeu. Maîtres du bal-
Ion à la mêlée et à là touche, ils ali-
mentent leurs lignes arrières ; mais la 
défense locale ne laisse rien passer 
arrête de beaux mouvements offensifs 
et, parfois même, contre-attaque de 
façon très heureuse. Cependant, sur 
une attaque générale partie des « cin-
quante », l'ailier gauche dépose le 
ballon derrière la ligne blanche. Nul-
lement découragés, les Coquelicots 
partent à l'assaut et manquent de peu 
plusieurs occasions de conclure. Enfin, 
dix minutes avant la mi-temps, les 
Ruthénois réussissent un but sur coup 
franc, sanctionnant, à quinze mètres 
des poteaux, une faute du demi de 
mêlée figeacois et, aussitôt après, un 
essai de belle facture, facilement trans-
formé. 

La deuxième mi-temps voit une sé-
rieuse réaction des Collégiens. La mê-
lée, mieux formée, leur donne souvent 
la balle et leur permet de lancer leurs 
trois-quarts qui échouent par la mala-
dresse des ailiers. Toutefois, Lades 
feinte, évite plusieurs adversaires et 
marque irrésistiblement un essai non 
transformé. Il devait, à la fin de la 
deuxième mi-temps, renouveler son 
exploit, tandis que Rodez marquait 
trois essais. La fin fut sifflée sur le 
score de 20 à 6 en faveur des Lycéens.. 

En résumé, partie spectaculaire, 
jouée par deux jeunes et sympathiques 
équipes. Chez les Œillets, champions 
d'Académie, de la force, de la vitesse, 
de la cohésion, se distinguèrent l'ar-
rière, les ailiers et les 3e ligne. Chez les 
Coquelicots, qui jouaient leur premier 
match, un peu de flottement dans l'en-
semble, mais beaucoup de bonne vo-
lonté et des qualités d'ardeur qui de-
vront, à l'avenir, être mieux employées. 
L'équipe tout entière est à féliciter 
pour son courage. Se mirent le plus 
souvent en évidence : Lades, Cayrouse, 
Minot, Martin, Paillés, Bennet et l'ar-
rière Meyer. 

Arbitrages excellents du fédéral Ma-
ruéjouls, en première mi-temps, et de 
M. Pons. 

Match de football association. — De-
vant une assistance enthousiaste, le R.C. 
de Figeac a affronté, dimandhe 30 jan-
ver,, sur le terrain du Calvaire, le C.C.A. 
Capdenacois qui l'emporta par le score 
flatteur de 6 buts à 0. Le vent gêna beau-
coup l'action des joueurs et rendit le 
maniement de la balle très difficile. Cap-
denac était handicapé par l'absence de 
Francès et Issanchou, Figeac par celle 
de Furbeyre, Roche et Serre. 

Dès le coup d'envoi, Capdenac qui 
joue contre le vent, attaque violemment. 
Les arrières du Racing repoussent avec 
brio et nos avants lancés par Hammersh-
midt et Rouvet sont bien près de con-
clure, mais Sentis sauve à tout coup. 
Enfin, à la trentième minute, Louvsky, 
après une savante combinaison avec 
Vergnes et Boyer, shoote au but sans 
conviction ; la balle glisse entre les 
mains du jeune goal Delmas et c'est le 
premier but pour Capdenac. Les « Verts 
et Noirs » repartent courageusement à 
l'attaque des bois adverses, mais, man-
quant de cohésion, les avants laissent 
échapper des occasions uniques d'égali-
ser. Les cinq dernières minutes de cette 
première mi-temps vont être défavora-
bles au Rancing : Vergnes et Boyer ins-
crivent deux nouveaux bus, dont un au 
moins aurait pu être facilement évité, 
et Lousky, sur passe de Vergnes, en mar-
que un quatrième imparable. 

Au cours de la deuxième mi-temps, 
les avants du Racing, qui semblent un 
peu mieux s'entendre attaquent sans 
répit, mais se heurtent à l'impeccable 
défense de Bayle, de loin le meilleur sur 
le terrain, et de Lauras. Le jeu s'équili-
bre un instant quand, Louvsky fonçant 
au but, shoote. Le goal figeacois plonge-
à côté. Malgré Gibrat, mal secondé par 
Albouy, souffrant depuis le milieu de la 
première mi-temps de violentes cram-
pes d'estomac, Vergnes marque le sixiè-
me et dernier but de la journée. 

En dépit, un vent violent, Capdenac 
nous fit assister à un magnifique jeu de 
passes à ras de terre. De la ligne d'avants 
émergèrent Louvsky et Vergnes.-La li-
gne de demis est un magnifique pilier en 
Bayle et un demi-aile irréprochable en 
Lamic. Le goal Servis fut très bon. A 
Figeac la ligne d'avants fut inexistante 
malgré quelques actions personnelles 
de Ringeval : pas de cohésion, peu d'en-
tente. Les demis Hammershmi'dt et R°u" 
vet défendirent avec acharnement. L'ar-
rière Gibert fut parfait, mais très niai 
secondé. Excellent arbitrage de M. Bes-
sière. 

Nous souhaitons à nos amis Capdena-
cois d'emporter dimanche la finale du 
championnat du Réseau P.-O.-Midi, a 
Périgueux, contre l'A.S.P.O. de Tours. 
;^JL»w»i..».i.
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H devait coucher 
les pieds surélevés 

Cet homme, déjà âgé, avait les jambes 
a ■ c Ses pieds étaient lourds, surtout 

en»e„_ on lui avait conseillé de dor-i 'er On lui avait i>uir«;ui>e ut uw-
•in pn surélevant ses pieds, afin de faci-
,,lir in circulation du sang. Son mal 
liter

t ninsi Plus tolérable, mais il existait 
,,aI- rs C'est alors que M. B... décida 
toui°Uver lès" s"eïs Kruschen. « Depuis 
d'• de deux ans que j'en prends, écrit-
ff

e
 vais beaucoup mieux. » ^ 

•Vriischen oblige, doucement mais su-
K "

t
 i

e
 foie, les reins, l'intestin à éh-

renien , reSidus empoisonnés qui salis-
",in

r
ept alourdissent le sang. Celui-ci est* 
•fié allégé, il circule plus facilement. 

I,ur ^h'«prveavite la disparition des ma-
°" le retour des forces et de l'entrain. 
lalifS' vente dans toutes les pharmacies 

flacons petit, moyen et grand modèle. 
e" .HjjHJlHIHW'IWHHIIIÎIISMinHSîHm-IîlllUs 

*"* A CATUS. 
vootball-Association. — Demain, di-
„rhp 6 février, sur le terrain de 

l'Ui 
la 

' 14 h. 30. 

r.lnion sportive Catusienne aura lieu 
fnale du Championnat du Lot de 

1 série. Bretenoux-Autoire, coup 

d'envoi, 
... ,,,,,t.«««■»»««« s minnti »-«-«.** 

Arrondissemeat 4e Cafews 
Casfetnau-Montratier 

Cabinet Dentaire L. MAURY 
ie Docteur Andrieu, gendre et suc-
cseor, informe sa clientèle qu'à par-

C0 du 8 février, il ouvre une succursale 
à Castelnau-Montratier. 

Consultations tous les jeudis 
et jours de foire 

la lutte contre la fièvre aphteuse. — 
Ta fièvre aphteuse est une maladie 
éminemment contagieuse, parce que 
le virus provenant des animaux mala-
des est rejeté en abondance à l'exté-
rieur et qu'il peut être véhiculé très 
rapidement et à très longue dislance. 

Dans les régions où sévit la fièvre 
aphteuse, ou dans les régions voisines, 
tous les propriétaires de troupeau ont 
le plus grand intérêt à surveiller par-
ticulièrement leurs animaux et, dès 
l'apparition du moindre symptôme, 
appeler d'extrême urgence leur vété-
ritiaire- • 1 J' X- flA Après examen, si le diagnostic liè-
vre aphteuse est prononcé, le vétéri-
naire organisera la défense de l'exploi-
tation avant sa complète contamina-
tion. 

Certains traitements permettent, en 
effet, de prévenir l'infection avant 
qu'elle ne se soit déclarée dans l'exploi-
tation. L'hémothérapie, qui consiste à 
prélever quelques litres de sang sur 
des animaux récemment guéris et à 
injecter ce sang aux animaux non en-
core atteints qui sont ainsi protégés, 
est une excellente méthode. 

Que les agriculteurs soient pré-
voyants et qu'ils suivent nos conseils. 

Réveil sportif. — Dimanche dernier 
30 janvier, le R.S.C., après une fort 
telle partie, a battu l'Etoile Sportive 
Cadurcienne par 4 buts à 1. 

Dimanche 6 février, match retour à 
Cahors. 

Dimanche 13 février, sur son ter-
rain, le Réveil Sportif de Castelnau-
ilontratier recevra l'équipe de Lasca-
banes. 

Cazals 
Foire. — Malgré le mauvais temps, 

la foire mensuelle de Cazals fut assez 
importante. Cours pratiqués : 

Bœufs de boucherie, 230 à 255 fr. : 
bœufs de travail, 230 à 260 fr., le tout 
les 50 kilos ; doublons, 3.800 à 4.500 
francs ; bourrets d'Auvergne, 2.200 à 
3.500 fr., le tout la paire ; veaux de 
lait, 7 fr. ; agneaux de boucherie, 
<> h. 50 à 7 fr. 50 ; moutons gras 5 à 
fi fr., le tout le kilo ; brebis avec un 
agneau, jusqu'à 220 fr ; avec deux 
agneaux, 280 fr., le tout la pièce ; 
Porcs de charcuterie, 325 fr. à 340 fr. 
les 50 kilos ; porcelets, 120 à 200 fr. 
pièce. 

Marché de la volaille : Poulets, j fr. 75 ; poules, 4 fr. ; canards, 
l 25 ; pintades, 5 fr. 50 ; lapins, 
" ^ ; foies d'oie, 25 à 28 fr., le tout 

demi-kilo ; dindons, 75 fr. la paire ; 
Pigeons, 10 à 12 fr., le tout la paire. 

Prochaine foire le 27 février. 
Saux 

Autobus.— Le circuit automobile 
iournon - Thézac - Mauroux - Mas-
jjuieres - Saux - Rivière - Courbiac-
ournon, vient de subir des modifica-

jljjns. soit dans le trafic, soit dans 
va t^re> Par suite du crochet desser-
J«u Mauroux. Comme ce trafic inté-

sse beaucoup de communes de nos 
ateaux, nous croyons bon de faire 

^naître l'horaire : 
f hSia : Tournon> 4 h- 40 ' Thézac, 
ïli'in ' Mauroux, 5 h. ; Masquières, 
Cm' u-; Sailx> 5 h. 20 ; Rivière, 5 h. 25; 
'u"rbiac, 5 h. 30 ; Tournon, 5 h. 40. 

7
 £°,r = Tournon, 7 h. ; Thézac, 

; Mauroux, 7 h. 20 ; Masquiè-
7
 h

' ' h- 40 ; Saux, 7 h. 50 ; Rivière, 
8 h 20 Courbiac> 8 h. 10 ; Tournon, 

Pond Ina^n' ce circuit donne la corres-
d

e
 pance soit sur Agen par l'autobus 

Par nine' soit sur Paris et sur Cahors 
Le

celm de Montaigu à Libos. 
voy

a
„soir» ce même circuit ramène les 

''i-rîJ?eurs' venant des endroits énoncés 

c-redi ?"S' 'e samedi soir et le mer" 
les vn°lr' lm nouveau circuit prend 
•W °Vageurs se rendant, soit sur 
respo'^011 sur Paris et Cahors, en cor-
1 s e TnJ?e avec les voitures de Li-

hll de penne 

ûlidf? n de Tournon, 3 h. de l'après-
:i h 2n o biac> 3 h. 10 ; Rivière, 
3 \{ Il > Saux, 3 h. 30 ; Masquières, 
1 h,' u ; Thézac, 3 h. 50 ; Tournon, 

Ces ; 
Pas M

a
J0Urs'la' l'autobus ne dessert 

aPpréPra
UKi0Ux- Ces modifications sont 

Ses soir7 x et M- Rimonteil met tous 
C0llUrii^ contenter le public. Les 
No"

 s
J.ons sont faites avec le plus 

Les jours de foire à Tournon, le cir-
cuit n'a lieu qu'à 10 h. 30, départ de 
Tournon, et les ménagères, portant 
leurs denrées, sont sûres d'arriver 
sans trop de peine pour faire le 
marché. 

Le soir, départ à 4 h. 
Puy-rEvêqua 

A la perception. — Le public est 
informé que le bureau de la percep-
tion sera fermé tous les samedis, à 
partir de midi. 

Crégcls 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec tristesse la mort de M. Dajean, 
propriétaire à Crégols. 

M. Dajean était une figure bien 
connue dans notre commune et sa 
mort a causé une grande émotion dans 
notre petite localité. 

Nous prions Mme Veuve Dajean, sa 
fille et ses deux fils de trouver ici 
l'expression de notre vive sympathie. 
"■■»■■ ■»» 'V."""iii»ntlini «^jmjj-gJLfl 

Arrondissement de Figeai 

Figeac 
Enseignement primaire. — C'est 

avec un réel plaisir que nous appre-
nons que notre jeune compatriote, 
M. Georges Pons, ancien élève du Col-
lège Champollion, instituteur à Blanc-
Mesnil (Seine-et-Oise), vient d'être 
titularisé. 

M. G. Pons est le fils de M. Pons, 
l'estimé instituteur public de notre 
ville. 

Nous adressons à M. Georges Pons 
et à sa famille nos vives et cordiales 
félicitations. 

Dans les Contributions indirectes. ■— 
M. Marc Vermande, fils de M" Verman-
de, huissier à Figeac, vient d'être pro-
mu au grand choix au grade de Con-
trôleur principal adjoint. 

Nous adressons à M. Vermande, qui 
jouit ici de toutes les sympathies, nos 
cordiales félicitations. 

Le bal du Ski-Club. Le bal du 
Ski-Club de Figeac aura lieu le samedi 
26 février dans les salons de l'Hôtel 
David, à 22 heures. Les entrées sont 
rigoureusement réservées aux mem-
bres du Club et à leurs invités. 

Spectacles. — Aujourd'hui, en mati-
née et soirée : 

Au Family-Ciné : « Chariie-Chan en 
Egypte », avec la participation de Pat 
Paterson (Mme Charles Boyer) et « La 
fille du rebelle », avec Shirley Temple. 
Actualités mondiales. 
Au Théâtre municipal : « Justin de 

Marseille », avec Berval et Larquey. 
Compléments. Actualités. 

Cajarc 
Nécrologie. — Nous avons, tout 

d'abord, à signaler le décès de M. Ver-
net Jean-Baptiste, propriétaire à Gail-
lac, âgé de 63 ans, fils de l'ancien chef 
cantonnier, décédé il y a quelques 
années. 

Nous avons appris, avec beaucoup 
de peine, la mort presque subite, par 
congestion, à St-Michel-sur-Orge, de 
M. Falguière, retraité de la Compagnie 
du chemin de fer P.-O.-Midi. M. Fal-
guière venait passer tous ses étés dans 
sa maison de Cajarc. Homme aimable 
et jovial, il laissera des regrets à tous 
ceux qui l'ont connu. 

Enfin, c'est le tour de notre confrère 
de La France et de La Petite Gironde 
et vendeur de La Dépêche. Gravement 
malade depuis quelques jours, seul 
chez lui, sa femme retenue chez sa fille 
par une crise du cœur, il avait été 
transporté à l'hôpital de Figeac par les 
soins de ses cousins de Limoges. 
Malheureusement, son état a empiré 
et il est mort le lendemain de son 
arrivée à Figeac. 

A toutes leurs familles en deuil, 
nous adressons nos bien sincères con-
doléances. 

Montet-et-Bouxal 
Démographie. — Il a été enregistré 

pendant l'année 1937, 3 naissances, 
2 mariages et 9 décès. 

Larnagol 
Bureau de bienfaisance. — Nous 

sommes heureux de mentionner le 
don généreux que vient de faire notre 
compatriote Mme Léon Pezet qui a 
adressé à M. le maire de Larnagol, 
une somme de 1.000 francs pour les 
pauvres de la commune. 

Nous adressons à Mme Léon Pezet 
nos bien sincères remerciements. 

Saint-Cêré 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Edmond 
Bonnet, tailleur, décédé à l'âge de 
55 ans. 

Nous adressons à la famille, nos 
bien sincères condoléances. 
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Cette bronchite vous épuise 
En vous faisant tousser sans répit, en 

gênant votre respiration, ruinera totale-
ment votre santé et fera de vous un vé-
ritable infirme si vous n'en cherchez pas 
la guérison dans un médicament souve-
rainement actif, infaillible comme le Pul-
molL Que votre bronchite soit récente ou 
ancienne, dès les premières cuillerées, 
l'irritation des bronches congestionnées 
est apaisée, l'expectoration se fait plus 
aisément puis se tarit, la toux diminue, 
puis cesse, les lésions chroniques se ci-
catrisent. Le Pulmoll doit ses effets bien-
faisants, appréciés par des milliers de 
malades, à son action antiseptique, sous 
l'influence de laquelle les microbes pul-
monaires sont infailliblement atteints et 
détruits. Le flacon de Pulmoll vaut 12 fr. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Arrondissement de Gourdot 
Martel 

Etat civil de janvier 1938. — Nais-
sances : Jacques Lacoste, place Gam 
betta ;. Robert Bonnafous, quartier 
de la Gare ; Odette Bru, boulevard du 
Capitan. 

Décès ; Eugénie Campastié 72 ans 

avenue de la Gare ; Joseph Delmas, 
73 ans, à la Fontanelle ; Yvonne Bou-
tan, 18 mois, à Capelle ; Antoine Cas-
tagne, 79 ans, - aux Landes ; Léon 
Marty, 58 ans, place Gambetta. 

St-Germaln-du-Bei-Air 
Soirée artistique. — Le samedi 12 

février, à 20 h. 30, une soirée artisti-
que sera donnée dans la salle des 
fêtes de notre ville, par un groupe 
d'artistes amateurs cadurciens. En 
voici le programme : 

Première partie : 1. Orchestre ; 2. 
M. Vialard ; 3. M. Aldhuy, chanteur 
mondain ; 4. Mme Bourrières ; 5. M. 
Baboulène ; 6. Comédie : Fin de mois, 
de Gaston Duthil. 

Deuxième partie : 1. M. Baboulène, 
baryton ; 2. Aldhuy, comique troupier; 
3. M. Bourrières, dans ses poésies ; 
4. M. Vialard, ténor ; 5. M. René Bar-
reau, dans son répertoire ; 6. Comédie, 
J'ai dompté ma femme, d'Auguste 
Achaume. 

Dégagnac 
Médaille militaire. — Par décret du 

31 décembre 1937 paru au Journal 
Officiel le 25 janvier 1938, la médaille 
militaire a été conférée à notre compa-
triote, M. Castagnol Urbain, avec la 
mention suivante : 7 ans de service, 
2 campagnes, a été blessé et cité. 

Nous adressons à notre très estimé 
concitoyen, qui est père de 7 enfants 
en bas-âge, toutes nos félicitations. 

Mariage. — Nous apprenons avec 
plaisir le mariage du considéré M. Elie-
Julien-Joseph Molinié, domestique de 
ferme, domicilié chez M. Bazillou, aux 
Cheyroux, commune de Dégagnac, 
avec la toute charmante Mlle Elia-
Yyonne Bazillou, cultivatrice, domici-
liée chez ses parents, au village du 
Mas, commune de Dégagnac. 

Tous nos vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Vayrac 
Foire du 1" février. — Principaux 

cours pratiqués : viande de bouche-
rie : bœufs, de 230 à 250 fr. ; vaches, 
de 200 à 230 fr. ; veaux, de 450 à 
à 500 îr. ; porcs, de 330 à 350 fr., le 
tout les 50 kilos. 

Attelages : gros bœufs, de 7.000 à 
7.500 fr. ; moyens, de 5.000 à 6.000 
francs ; vaches d'élevage et de travail, 
de 5.000 à 5.500 fr. le tout la paire. 

Marché aux moutons : agneaux 
pour l'engraissement, de 150 à 170 fr. 
l'un ; brebis avec un agneau, 250 fr. 
l'une. 

Marché aux porcelets : très animé 
et vente active. Petits porcs de deux 
mois d'âge, de 180 à 220 fr. l'un, sui-
vant grosseur et qualité. 

Halle : Maïs, 120 fr.'; avoine, 65 
francs,; haricots, 200 fr ; pommes de 
terre, 50 fr. le tout l'hectolitre. 

Marché à la volaille : poulets, 10 fr., 
poules, 9 fr. ; canards, 8 fr. ; lapins, 
6 fr. ; oies grasses, 16 fr. ; foies d'oies, 
50 fr., le tout le kilo. 

Œufs, 6 fr. la douzaine 
Jardinage : choux-fleur, 4 fr. ; chi-

corée, 1 fr. le pied ; carottes, 4 ir. le 
paquet. 

Prochaine foire, 17 février. 
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Avis aux Sociétaires de 
LA FRANÇAISE CAPITALISATION 
A la suite de la mise en liquidation de 

la Société, M. PÉTIGNY, villa Paul à 
Cahors, se tiendra en permanence à la 
Mairie des localités suivantes : 

Payrac, lundi 7 février, vers 14 heures. 
Castelnau-Montratier, mardi 8 février, 

vers 14 heures. 
Gramat, mercredi 9 février, vers 14 h. 
Latronquière, jeudi 10 février, vers 

14 heures. 
Limogne, vendredi 11 février, vers 14 h. 
Cajarc, vendredi 11 février, vers 16 h. 
Objet : Défense des intérêts des Adhé-

rents. Se munir de ses titres. 
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NO* vamrn® 
EN TARN-ET-OARONNE 

Ecrasé par une auto. — M. Alexan-
dre Vaisse, âgé de 65 ans, rentrait à 
bicyclette chez lui, lorsque, au lieu 
dit Lugan-Bas (commune de Monteils), 
canton de Caussade, il fut heurté par 
une auto. La mort a été instantanée. 
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Petites annonces 
économiques 

VENDRAIS, depuis 80 fr., chèvres 12 à 
28 mois, pleines. Visible matin. Mme 
Paty, ïoulousque, Cahors. 

■ 
A VENDRE Camionnette Citroën C.6, 

plateau 1.800 kgr. S'adresser : Comp-
toir Métallurgique, 20, avenue de la 
Gare, Cahors. 

U 
A VENDRE, dans site attrayant, bon 

petit Hôtel saisonnier, avec terrasse, 
charmilles, réserves à poissons. Pour 
renseignements, s'adresser à M" Mau-
rel, notaire à Cabrerets (Lot). 

1 
A LOUER, 2 pièces vides, rez-de-chaus-

sée Chartreuse, convenant pour Bureau. 
Libre de suite. — Petite maison seule, 
2 pièces, eau, gaz, électricité. Libre fin 
février. S'adresser : Maratuech, place 
du Théâtre, Cahors. 

1 
ON DEMANDE, comme secrétaire, jeune 

femme, bonne instruction, bonne éduca-
tion, disposant 4 après-midi par mois. 
Ecrire Bureau Journal. 
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IMs OCCASION 
de la succursale A. CITROS^N 

Conduite intérieure 
C.4 G. 

Excellent état 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 

La lutte contre les microbes. 
" Le microbe n'est rien, c'est le terrain 
qui est tout ". Méditez ces paroles d'un 
célèbre médecin et ne préparez pas le 
terrain à la maladie par des imprudences 
répétées. Veillez d'abord à votre ali-
mentation et choisissez judicieusement 
vos boissons. Adoptez enfin un apéritif 
naturel. Prenez un verre de SUZE avant 
chaque repas. Cet apéritif à la gentiane, 
aux vertus saines et réconfortantes est un 
véritable stimulant pour l'organisme. 914 
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Relations économiques extérieures 
De Paris. — M. Bonnet, ministre 

d'Etat, a présidé, vendredi, une con-
férence qui avait pour objet d'exa-
miner diverses questions relatives 
aux relations économiques de la 
France avec certains pays étrangers. 

L'Italie et les capitaux étrangers 
De Londres. — Les journaux finan-

ciers annoncent une mtormation de 
Borne annonçant qu'un décret pris 
par le gouvernement italien, le 2 fé-
vrier assure aux capitaux étrangers 
l'exception des droits de timbre et 
l'exception de l'impôt sur le revenu. 

Vapeur anglais coulé 
De Londres. — Un message de 

l'Amirauté annonce que le vapeur 
anglais « Alcia » a été coulé, vendre-
di, par des bombes jçtées de deux 
avions alors qu'il se trouvait à 20 
milles au sud de Barcelone. Les mem-
bres de l'équipage et l'officier de non-
intervention ont été recueillis et se-
raient indemnes. Ce nouvel incident 
petit poser la question du rétablisse-
ment d'un contrôle aérien aussi bien 
que naval. 

Intoxiqués par l'oxyde de carbone 
De Bourges. — La famille Louis 

Anroy a été gravement intoxiquée 
par l'oxyde de carbone dû au mauvais 
fonctionnement d'une cuisinière. Le 
plus jeune enfant a succombé cepen-
dant que ses deux frères, sa mère et 
son père sont dans un état très grave. 
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Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

DES FLEURS NATURELLES 
premier choix et des articles 

funéraires exclusifs 
toujours chez 

Julien THERON 
79, Bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 248 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

VITICULTEURS 
JARDINIERS 

AGRICULTEURS 
Utilisez l'Engrais « HUIVIOGINE » 

Engrais Humique complet 
Synthèse améliorée de l'engrais 

de ferme 
Agît à la fois comme engrais 

et comme amendement 
RESULTATS INCOMPARABLES 

Agent général des Ventes. 
P. LAMBERT, à Cahors 

Boîte Postale n° 6. — Tél. N° 90 

Les avantages 
annoncés sur toutes les 

petites voitures économiques 
modernes 

sont les qualités réelles de la 
e,owelî» 

R0SENGART 
La voiture la moins chère de France 

R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 
Tél. : N° 46 

Commerçants, Industriels 
pour vos fils et vos filles des Cours spé-
ciaux fonctionnent aux 

COURS PIG1ER 
12, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Comptabilité (tous systèmes), sténo 
dactylographie, Correspondance commer-
ciale, Français, Orthographe, Calcul ra-
pide, Langues, Dessin, etc., y sont ensei 
gnés individuellement à l'aide de métho 
des modernes, et essentiellement prati 
ques. Progrès rapides. Inscriptions à 
toute époque et à tout âge. 

Sections jeunes gens et jeunes filles 
absolument séparées 

SON CHOIX UNIQUE/^ ^^SES PRIX 
DE GANTS ET-^^^x^ SANS 
SACS A MAiNU^ CONCURRENCE 

va G 
2,PLACE GALDEMAR-CAHORS 

ALIMENT 
r PORCS, BOVINS, OVINS 

AGDA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
De LA MADELEINE, près VÎLLEFRANCHE-de ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Pour le Gros : 

LES FILS D'HENRI ViALARS, Fabricants 
VMefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

g Four le Lot : p# LAMBERT, 3 CaîlOfS Tél. : 
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il»! 

De 1.200 à 5.000 fraaci 

P.FRANCÊS 
Boulevard Gambetta 

. ▼ 

La seul atelier de la Région 
qui vous dépannera, immédia-
tement quelle que soit la marque 

de votre poste. 

PÂRIS-ELEGANT 
M. SERVAN est heureux d'informer 

sa nombreuse clientèle qu'il a pris la 
succession de la Maison Gillet et 
qu'elle trouvera toujours, comme par 
le passé, le meilleur accueil, un choix 
incomparable de tissus et un travail 
irréprochable à des prix très avanta-
geux. 

POUR TOUS TRAVAUX 
de NICKELAGE — GALVANISATION 

Tour — Ajustage 
MECANIQUE GENERALE 

SERRURERIE D'ART 
et de bâtiment 

Tous articles en fer forgé 
sur croquis ou sur demande 

GRILLES, PORTAILS, etc.. 
considtez les 

Etablissements Dubois 
Desprats, Crespeau 

à CAHORS — Tél. 421 
TRAVAUX SOIGNÉS, 

EXÉCUTION RAPIDE 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Camot 46-57 

PLANTS 
DE CHENES TRUFF3ERS 

SELECTIONNES 
1" Prix, Lauréat de la Prime d'Honneur 

pour culture spéciale 
des chênes truffière 

Brochure traitant de la culture de la 
truffe, vendue franco contre : 5 francs. 

L. LAVAL 
Propriétaire Trufpculleur 

MABTEL (Lot) 

La Super-Cinq 
« Rosengart » 

Voiture économique, fruit de 10 années 
d'études, de perfectionnements et de 
modernisation. La voiture la moins chère 
de France : 13.890 francs. 
R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 

Tél. : N° 46 

COURS DE COUPE 
COUTURE, MODE PIGIER 

En suivant les Cours Pigier, vous ap-
prendrez en très peu de temps à vous 
habiller avec élégance et à faire les 
chapeaux les plus chics. 

Patrons sur mesures. Essayages 
12, Boulevard Gambetta, CAHOBS 

CIRCULATION du SANG 
Toute3 les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage â inter-

valles réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

peut remplir ces conditions. A base de pîarjtea, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation eï 

décongestionne les organes. 
Les mères de lamille font prendre à Ieura 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graine» périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur, s 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCB DE L'ABBÉ SOURV. 

Celles qui craignent les accidents du Retous 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dangereuses. 

tA JOUVENCE DE L'ABBÊ SOURY 
remet le sang dans le bon 30113. 

Bien exiger la véritasia 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURV 

qui doit parler la portrait de 
l'Abcê «oury et en reuge 

la signature 
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT fû REMPLACER 

talion Service 
RADIO 

O. 8SO 
Agence exclusive 

D0CRETET-TH0MS0N 

17, Rue Maréchal-Foch 
CAHORS r Tél. 225 

Sans Filistes ceci vous Intéresse : 
Etant la seule maison de la région spé-
cialisée uniquement en radio, disposant 
d'un atelier de montage et de réparation 
le plus moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci nous per-t 
met d'effectuer les dépannages les plus 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, de 
plus seuls nous garantissons toutes nos 
réparations. 

Postes à partir de 425 
Super 5 lampes,toutes® 

Ondes 880B 



DEPARTEMENT DU LOT 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Chemins ruraux 
Exécution de la Loi du 20 août 1881 

PROJET DE RECONNAISSANCE 
du chemin rural du Bourg au Cimetière 

dans la commune de Crégols 
ARRETE 

du î" février 1938 ordonnant l'enquête 

Nous, Préfet du département, 
Vu la loi du 20 août 1881, article 4 ; 

ensemble l'Instruction ministérielle du 
27 du même mois, 

Vu l'ordonnance du 23 août 1835 ; 
Vu le Décret du 2 mai 1936 ; 
Les propositions de M. le Sous-Préfet ; 

ARRÊTONS : 
Article premier 

Les pièces composant le projet de re-
. connaissance d'un chemin rural de la 
commune de Crégols, resteront déposées 
pendant dix jours, du mardi 22 février 
au jeudi 3 mars 1938, à la mairie de cette 
commune, où les habitants, prévenus par 
voies ordinaires de publications et d'af-
fiches et par l'insertion de l'arrêté fixant 
les conditions de l'enquête dans l'un des 
journaux publiés dans l'arrondissement 
ou, s'il n'en existe aucun, dans l'un des 

journaux du département, pourront en 
prendre communication sans déplace-
ment. 

Art. 2 
A l'expiration de ce délai et pendant 

les trois jours qui suivront, Monsieur 
CONQUET Paul, adjoint au Maire de 
Tour-de-Faure, que nous désignons pour 
cet objet, recevra à la Mairie de la dite 
commune, les déclarations écrites ou 
verbales des habitants sur l'utiUté de la 
reconnaissance projetée, les mentionne-
ra sur le procès-verbal qu'il ouvrira à 
cet effet, et donnera son avis tant sur le 
projet que sur les réclamations dont il a 
été l'objet. 

Art. 3 
Le Conseil municipal, dont nous auto-

risons au besoin la réunion extraordinai-
re donnera également son avis définitif 
sur le dit projet et sur les résultats de 
l'enquête à laquelle il aura été soumis. 

Toutes les pièces nous seront ensuite 
transmises par M. le Maire de Crégols. 

A Cahors, le V février 1938. 
Pour copie conforme : 

Pour le Préfet : 
Le Chef de division délégué, 

Signé : SÉRIEYS. 
Pour le Préfet : 

Le Secrétaire général, 
Signé : AUGÉ. 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
notaire à Cahors 

VENTE 
ai 

FONDS DE COMMERCE 
Suivant contrat reçu par Maî-

tre Jean FABRE, notaire à 
Cahors, le 29 janvier 1938, enre-
gistré à Cahors (A.C.), le 2 fé-
vrier 1938, Volume 776 bis, Fo-
lio 90, Case 441. 

Madame Eugénie CASSAN, 
débitante de boissons, divorcée 
et non remariée de Monsieur 
Albert DAVIDOU, demeurant à 
Cahors, avenue de la Petite-
Vitesse, 

A vendu à : 
Monsieur Adriano ou Adrien 

VIEIBA, ouvrier fondeur à la 
Société Meyrat et Artigues, de-
meurant à Cahors, 7, rue Ana-
tole-France, 

Un fonds de commerce de 
café et buvette, sis à Cahors, 
avenue de la Petite-Vitesse, 
comprenant la clientèle, l'ensei-
gne « Au Pigeon Blanc », l'acha-
landage, le matériel, le droit au 
bail verbal des locaux où s'ex-
ploite le dit fonds, la licence de 
marchand de vin et café et les 
marchandises détaillées au dit 
acte. 

La prise de possession a été 
fixée au vingt-neuf janvier mil 
neuf cent trente-huit. 

Les oppositions seront reçues, 
à peine de forclusion dans les 
dix jours de l'insertion qui re-
nouvellera la présente, à Cahors, 
en l'étude de Maître Jean FA-
BBE, notaire à Cahors, 2, rue 
Jean-Caviole. 

Pour premier avis. 
Signé : J. FABRE. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 

actif sé-
rieux et COLLABORATEUR 

travailleur demandé par firme très 
importante et ancienne pour CAHORS 
et sa région. Offre très sérieuse. Si-
tuation d'avenir, récrire avec ttes ré-
férences à Ag. HAVAS, N° 346 LIMO-
GES. 

Jeune homme 25|35 ans. gjg«| 
petite auto, désireux faire représenta-
tion. Situation intéressante. Mettons 
au courant, récrire HAVAS, CLER-
MONT-FD, N° 3327. 

PBPTQ FM 10 U Par nos soins de 
rîlLSO LN tO II. 5.000 à 800.000,Int. 
4% net Rembt au gré à Commerc Indust. 
Agric. et à Particul. sur ttes garant, même 
signât, sér. Aide pour construire, s'établir, 
gérances. Discrétion. BIEN D'AVANCE 
au FONCIER RURAL et COMMER-
CIAL, 42, rue de Paradis, PARIS, 10» 

Le cogérant: L. PARAZINES. 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du n" 372. — FévrieT iQ 

Académie française (Election 
réception de l'amiral Laeaee ei 

Monseigneur Grente), par M. p r^ 
rand. — Asmodée, par M (j, 
Bauer. — L'Aviation français* r,i 

1937, par M. Edmond Blanc. J
 r

e" 
cul monographique, par M Man ■ 
d'Ocagne, de l'Institut — Calcul ^ 
momécanique, par M. Maurice d'(v0' 
gne, de l'Institut. — Chateaubriand 
Mme Récamier et les Mémoires d' ' 
tre-tombe, par M. Claude Barjac ^' 
France. Historique des ministè^ 
(Ministère Léom Blum). par M Jft 

Legrand. — Paris, par M. Loui's r* 
quelin. — Francis Touche, par j' 
Paul Locard. — La Percée des y 
ges, par M. Jacques Maupas. jS' 
mois littéraire, scientifique et jurid" 
que, cinématographique, théâtr î 
musical et artistique, 2 cartes 
44 gravures. — Mots croisés. Le «5 
méro, 5 fr. 75 ; chez tous les libraire 
et Librairie Larousse, 13 à 21, J* 
Montparnasse. Paris (6e). 

xes.'satuma 

Etude de Maître Robert SÉGUY, Licencié en droit, Avoué à Cahors, rue Saint-Pierre 

VENTE SUR SURENCHE OU SIXIÈM 
à suite de vente sur saisie immobilière 

d'immeubles en nature de terres labourables, prés, vignes, bois, landes, bâtiments d'exploitation et d habitation, situés à 
CASTAN, commune de St-CIRQ-LAPOPIE (Lot). 

L'adjudication aura lieu le JEUDI DIX-SEPT FÉVRIER MIL NEUF CENT TRENTE-HUIT à QUATORZE HELIRES, i 
l'audience des criées du Tribunal civil de Cahors, au Palais de Justice de la dite ville, boulevard Gambetta. 

On fait savoir à qui il ap-
partiendra : 

Que, suivant procès-verbal 
du ministère de Maître ANNES, 
Huissier à Saint-Géry, en date 
du quinze septembre mil neuf 
cent trente-sept, enregistré, vi-
sé, dénoncé et transcrit au Bu-
reau des Hypothèques de 
Cahors, le vingt et un octobre 
mil neuf cent trente-sept, volu-
me cent quatre-vingt-dix-sept, 
numéro cinquante-cinq. 

Et qu'aux requête, poursui-
tes et diligences de Monsieur Al-
fred FOYARD, ancien huissier) Monsieur Georges-Léon-
au Nouvion, demeurant actuel e-jg™.*

 CR0ISÉ D
'
A

UCOUBT, 

acte à Maître SÉGUY de la pu-
blication du cahier des char-
ges et fixant l'adjudication au 
jeudi vingt janvier mil neuf 
cent trente-huit, à quatorze heu 
res. 

Il a été procédé le JEUDI 
VINGT JANVIER MIL NEUF 
CENT TRENTE-HUIT, à QUA-
TORZE HEURES, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de 
Cahors, à la vente au plus of-
frant et dernier enchérisseur, 
es étrangers admis, à l'extinc-

tion des feux, en un seul lot, 
des immeubles saisis sur la tête 

ment à Chauny (Aisne), 34, pla-
ce du Brouage, lequel a pour 
avoué constitué près le Tribunal 
civil de première instance de 
Cahors, Maître Robert SÉGUY, 
Licencié en Droit, Avoué à 
Cahors, demeurant dite ville, 
un, rue St-Pierre, avec élection 
de domicile dans son étude. 

Sur la tête et au préjudice de 
Monsieur Georges - Léon - Marie 
CROISÉ D'AUCOURT, proprié-
taire, domicilié à Rabat, 1, rue 
Paul-Tirard, colon à Daïat El 
Roumi, par Tiflet (Maroc), 

Il a été procédé à la saisie 
réelle des immeubles situés à 
Castan, commune de Saint-Cirq-
Lapopie, appartenant au sus-
nommé, dont la désignation est 
ci-après établie. 

Sommation a été faite à la 
partie saisie et à la femme du 
saisi de prendre communication 
du cahier des charges et d'assis_ 
ter à la publication qui avait été 
fixée au jeudi neuf décembre 
mil neuf cent trente-sept, à deux 
heures du soir. Dénonciation 
de la dernière sommation a été 
faite à Monsieur le Procureur 
de la République, conformé 
ment à l'article 692 du Code de 
procédure civile. 

Et le dit jour, neuf décembre 
mil neuf cent trente-sept, le 

propriétaire, domicilié à Rabat, 
1, rue Paul-Tirard, colon à 
Daïat El Roumi, par Tiflet (Ma-
roc), dont la désignation suit 
telle qu'elle est indiquée au 
procès-verbal de saisie et re-
produite au cahier des charges. 

Les dits biens ont été adjugés 
par procès-verbal d'adjudication 
dudit jour, vingt janvier mil 
neuf cent trente-huit, dressé par 
Monsieur le Président du Siège, 
à Monsieur ROBERT Louis-Elie, 
propriétaire, demeurant à Prays-
sac, ayant agi au nom et comme 
se portant fort de Monsieur BE-
GNIAULT Maurice, Inspecteur 
d'Assurances, demeurant au Ha-
vre (Seine-Inférieure), rue du 
Bastion, numéro un. 

Mais, par acte fait au Greffe 
du Tribunal civil de Cahors, le 
vingt-cinq janvier mil neuf cent 
trente-huit, Monsieur LAUGA, 
propriétaire, demeurant à Puy-
l'Evêque, et Monsieur GIBOT, 
propriétaire, demeurant à Prays 
sac, représentés par leur man 
dataire Maître Bobert SÉGUY, 
avoué, qu'ils ont constitué aux 
fins de la présente surenchère et 
de ses suites, et ce en vertu 
d'une procuration, enregistrée, 
en date du vingt-quatre janvier 
mil neuf cent trente-huit, ont 
déclaré surenchérir du sixième, 

Tribunal civil de Cahors, sié-'en sus des charges, le prix des 
géant en audience des criées, | dits biens vendus et porter ledit 

mille cent quatre-vingt-quatorze 
francs 

Cette surenchère, enregistrée, 
a été régulièrement dénoncée à : 

1° Maître MÉBIC, avoué de 
Monsieur BOBEBT Louis-Elie, 
ayant agi au nom et comme -se 
portant fort de Monsieur BE-
GNIAULT Maurice, adjudicatai-
re, 

2° à Maître SÉGUY, avoué du 
poursuivant, Monsieur FOYARD 
Alfred, 

et ce, par acte du Palais du 
vingt-sept janvier mil neuf cent 
trente-huit 

En conséquence de ce qui pré-
cède, et aux requête, poursuites 
et diligences de Monsieur LAU 
GA, propriétaire, demeurant à 
Puy-PEvêque, et de Monsieur 
GIROT,. propriétaire, demeurant 
à Prayssac, ayant Maître Robert 
SÉGUY pour avoué constitué 
près le Tribunal civil de Cahors 
avec élection de domicile en son 
étude dite ville, rue St-Pierre, 

d'une part, 
En présence : 
1° de Monsieur FOYARD Al-

fred, ancien huissier, demeu-
rant à Chauny (Aisne), 34, place 
du Brouage, ayant Maître Robert 
SÉGUY pour avoué, 

d'autre part, 
2" de Monsieur ROBERT 

Louis-Elie, propriétaire, demeu-
rant à Prayssac, ayant agi au 
nom et comme se portant fort 
de Monsieur REGNIAULT Mau-
rice, Inspecteur d'Assurances, 
demeurant au Havre, rue du 
Bastion, numéro un, adjudicatai 
re des biens dont s'agit, ayant 
Maître MÉRIC pour avoué cons-
titué, 

d'autre part, 
U sera procédé le JEUDI DIX-

SEPT FÉVRIER MIL NEUF 
CENT TRENTE-HUIT, à QUA-
TORZE HEUBES, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de 
Cahors, au Palais de Justice de 
la dite ville, à la vente sur suren 
chère du sixième, au plus of-
i» . > J i i ' ■ 

des immeubles ci-après désignés 
Un cahier des charges conte-

nant les clauses et conditions de 
la présente vente a été dressé 
par Maître Robert SÉGUY 
avoué, et déposé au Greffe du 
Tribunal civil de Cahors, où tou 
tes personnes peuvent en pren 
dre connaissance, sans frais. 

cée, de contenance environ dei Article huit. — Un bois d'une Contributions foncières de la: Ceux de premières enchère 
soixante-dix-huit ares, soixan- contenance environ six ares, commune de Saint-Cirq-Lapo- et de surenchère devront 
te-cinq centiares, située dans la: quatre-vingt-dix centiares, pa-

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

TELS QU'ILS SONT PORTES 
AU PREMIER PLACARD 

LOT UNIQUE 

plaine de Castan, tenant au 
Nord à Liauzu, au Sud à Ru-
ines, à l'Est à la route, à l'Ouest 
à pré appartenant à Monsieur 
CROISÉ. 

Cette parcelle figure au plan 
cadastral de la commune de 
Saint-Cirq-Lapopie, sous le nu-
méro quatre cent soixante-dix-
neuf (479), section B. 

Article quatre. — Un pré, de 
contenance environ de cinq 
ares, quarante-cinq centiares, 
caraissant figurer sous le numé-
ro quatre cent quatre-vingts 
(480), section B, du plan ca-
dastral de ladite commune de 
Saint-Cirq-Lapopie. 

raissant figurer au plan cadas 
tral de la commune de Saint-
Cirq-Lapopie sous le numéro 
quatre cent quarante et un (441), 
section B 

Ce bois fait également partie 
de l'enclos sus-mentionné et se 
trouve au Nord de la maison, 
tenant à Bulbes, route et vigne 
mentionnée ci-dessus, article 
sept. 

Article neuf. — Un bois d'une 
contenance environ trente-huit 
ares, quatre-vingts, paraissant 
figurer au plan cadastral de la 
commune de Saint-Cirq-Lapopie 
sous le numéro quatre cent 
trente-huit (438), section B. Ce 
bois, tenant à la route et à Bu-

pie pour Tannée mil neuf cent payés par l'adjudicataire en j 
trente-sept pour un revenu de de son prix d'adjudication, 
cent soixante-dix-sept francs entre les mains de Maître SE-
quatorze centimes, ainsi qu'il GUY, avoué, et ce dans les dii 
résulte de la copie de la matri- jours de l'adjudication, 
ce cadastrale dont la teneur* Ar . „ .. 
suit • Nota- — Par suite d'erreurs 

[ou modifications possibles lois 
Département du Lot. — Com- et depuis la confection du pk 

mune de Saint-Cirq-Lapopie. cadastral, il est expliqué p 
Extrait de la matrice cadastra- l'indication des numéros cadas-
le. A la date du dix septembre traux et des contenances est 
mil neuf cent trente-sept, Mon- purement énonciatrice et 
sieur Croisé d'Aucourt Georges, par suite, la désignation ci-des-
à Daïat El Roumi, par Tiflet sus donnée n'engage en rien h 
(Maroc), est inscrit à la matrice responsabilité du poursuivante' 
cadastrale sous le compte 95, 1 

pour les parcelles ci-après dé-
taillées 

Article cinq. — Une parcelle 
Article premier. — Une mai-

son d'habitation sise au lieu dit 
Castan », commune de Saint-

Cirq-Lapopie, construite en pier-
res, couverte en tuiles plates du 
pays, et comportant une cave, 
un rez-de-chaussée et un gre-
nier au-dessus. 

La façade principale, du côté.seul tenant et allant de la route,ticle> en nature de bois taillis, 
de l'Ouest, fait face à la route |° Ia rivière le Lot. j buis et pâture, d'une contenance 
et à la rivière le Lot ; la porte 

en lande ou rivage, située en Ihes, forme, avec les numéros 
bordure de la rivière le Lot, | ci-dessus décrits, un seul en-
paraissant figurer sous le nu-; clos, séparé par la route, et dé-
méro quatre cent quatre-vingt-1 nommé « Enclos de Castan ». 
trois (483), section B, dudit II est sillonné d'allées, dont 
plan. j l'une, la plus large, sert d'ac-

Les trois parcelles ci-dessus cès à la maison, 
forment un entier article, d'un Article dix. — Un entier ar 

d'entrée donne sur une terras 
se du côté du Midi. Cette mai-
son est surélevée par rapport 
à la route et entourée d'un pe-
tit bosquet. Elle est située sur 
le numéro quatre cent quaran-
te-deux (442), section B, du 
plan cadastral de la commune 
de Saint-Cirq-Lapopie. 

Article deux. — Une grange 
construite en pierres, couverte 
en tuiles creuses du pays, située 
à dix mètres environ de la mai-
son ci-dessus, au niveau et en 
bordure de la route de Saint-
Cirq-Lapopie à Castan, elle est 
édifiée sur le numéro quatre 
cent trente-neuf (439), section 
B, du plan cadastral de la ùite 
commune de Saint-Cirq-Lapo-
pie. 

Article trois. — Une pièce de 
rendait un jugement donnant prix à la somme de vingt et unlfrant et dernier encherisserayterre labourable, non ensemen 

Article six. — Une terre plan-! environ de 
tée en vigne, séparée de Tarti-jsoixante-quinze 
cle ci-dessus par la route, d'une 
contenance d'environ six ares, 
quatre - vingt - quinze centiares, 
paraissant figurer au plan ca-
dastral de la commune de Saint-
Cirq-Lapopie, sous le numéro 
quatre cent quarante-trois (443), 
section B. Elle fait partie de l'en-
clos où se trouve la maison ci-
dessus mentionnée et tient au 
Midi à Bulhes. . 

Article sept. — Une autre 
terre plantée en vigne, d'une 
contenance environ huit ares, 
quatre - vingt - quinze centiares, 
paraissant figurer au plan ca-
dastral de la commune de Saint-
Cirq-Lapopie, sous le numéro 
quatre cent quarante (440), sec-
lion B. Cette parcelle se trouve 
aussi dans l'enclos de la maison 
et tient au Nord à Liauzu. 

deux hectares, 
centiares, pa-

raissant figurer au plan cadas-
tral de la commune de Saint-
Cirq-Lapopie sous les numéros: 
trois cent soixante-deux (362), 
trois cent soixante - dix - huit 
(378), trois cent quatre-vingt-
six (386), section B, dudit plan. 

Il est limité à l'Est par le 
chemin de grande communica-
tion numéro quarante-trois, de 
Cajarc à Arcambal, à l'Ouest 
par le chemin rural de Saint-
Cirq-Lapopie à Bouziès et tient 
en outre à Pélissier, Bulhes et 
Fréjaville. Il est coupé trans 
versalement en deux endroits 
par le chemin de grande com-
munication de Tour-de-Faure à 
Bouziès, numéro quarante-trois 
C et par un chemin de service, 

Les immeubles ci-dessus dé-
crits sont imposés au rôle des 
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Ce lot, ainsi composé, sera 
mis en vente sur la mise à prix 
de vingt et un mille cent quatre-

SafcS;cr!orze 21.194-

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais faits jusqu'au 
jour de la première adjudica-
tion, y compris la remise pro-
portionnelle due à l'avoué pour-
suivant, devront être payés par 
l'adjudicataire en diminution de 
son prix d'adjudication'. 

de son avoué. 
Conformément aux disposi-

tions de l'article six cent qua-
tre-vingt-seize du Code de pro-
cédure civile, il est déclarés 
tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris inscription 
sur les immeubles ci-dessus 
pour cause d'hypothèques 
les, qu'ils devront requérir des 
inscriptions avant la transcrip-
tion du jugement d'adjudication, 
sous peine de déchéance. 

Fait et dressé le présent ex-
trait par moi, avoué de la par-
tie poursuivante, soussigné. 

Cahors, le 5 février 1938. 
L'avoué surenchérisseur, 

Signé : R. SÉGUY. 

Enregistré à Cahors, le fé-
vrier 1938, folio : , case : 
reçu : quinze francs. 
Le Receveur de l'Enregistremenl 

Signé : VIELCAZAT. 

Pour tous renseignemenls 
s'adresser à Maître Robert SÉ-
GUY, avoué du poursuivant et 
du surenchérisseur, à Maître 
MÉRIC, avoué de l'adjudica-
taire surenchéri, lesquels, 
comme tous les autres avoués 
exerçant près le Tribunal ci-
vil de Cahors, pourront êtrë 
chargés d'enchérir. 

CAHORS, IMP. COUESLANT 

Feuilleton du « Journal du Lot » 

UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par WSÂGALI 

— Courage, maman, nous arri-
vons !... exprima Joranne en soute-
nat de son bras la taille maternelle. 

De fait, dix minutes plus tard, ils 
voyaient se profiler à quelques mè-
tres, masses sombres découpant con-
fusément le ciel noir, les authenti-
ques tours du château de Fonscou-
loubre. 

Autour, un bâtiment massif, tra-
pu... et quelques maisons basses 
groupées un peu plus loin ; tout cela 
avec cette apparence fantomatique 
que donne une nuit sans lune. 

L'aboiement d'un chien les guida, 
alors qu'ils ne savaient où diriger 
leurs pas hésitants. Finette, dans la 
cour de la ferme, tirait sur sa chaîne, 
inquiète de la venue insolite de ces 
intrus. 

C'est vers ce bruit — le seid vivant 
dans le village engourdi de sommeil 
*— qu'André entraîna sa mère. 

—i On se couche tôt, par ici ! re-
marquait-il, en cognant au vantail 
avec énergie. 

— Mon Dieu ! proférait la voix 
défaillante de Mme Joranne, pourvu 
qu'on veuille nous recevoir ! Ce serait 
trop de malchance d'être monté en 
vain jusqu'à ce hameau perdu. 

— Perdu, vous pouvez le dire... Je 
me demande ce qui nous y attend !... 

La vue d'un bonnet blanc au-des-
sus de leur tête, dans l'embrasure 
des volets qui claquèrent brusque-
ment, les rassura. 

De sa voix nette où sonnait tou-
jours une singulière autorité, André 
avait demandé le gîte. A l'empresse-
ment de la femme à venir leur ouvrir, 
ils se sentirent rassurés. 

Peu après, dans la salle basse où 
Mme Joranne se chauffait devant un 
feu hâtivement ranimé, la maîtresse 
de céans rejoignait sa servante. 

Avec aisance, elle se présenta à ses 
hôtes : 

— Mme Hameline, l'hôtesse de 
Fonscouloubre... 

Le visiteur fut surpris de lui trou-
ver, sous l'allure simple et la modes-
tie de sa tenue, un si grand air de 
distinction et des manières de grande 
dame. 

Mme Hameline avait offert de pré-
parer le repas... mais la voyageuse, à 
bout de forces ne désirait que s'éten-
dre au plus tôt entre des draps frais. 
Elle accepta seulement un grog, tan-
dis qu'André, avec l'appétit de son 
âge, faisait honneur au jambon de 
montagne et aux œufs frits que Na-
non lui servit. 

Attablé devant la vaste table fer-

mière, couleur de cerise noire, 
qu'avait entaillée par endroits le cou-
teau des bergers, les jambes allongées 
sur le carreau, il trouva la vie belle 
pour la première fois de la journée. 

Mme Hameline s'était excusée de 
ne pas ouvrir, à cette heure tardive, 
la salle à manger. 

— Nous ne l'utilisons pas en ce 
moment, expliquait-elle de sa voix 
douce à l'accent très pur. A cette épo-
que nous n'avons plus de pensionnai-
res... Aussi les chambres vous paraî-
tront-elles un peu froides, j'en ai 
peur, en dépit du feu de bois que 
nous allumons dans l'âtre. 

C'est ce feu chantant de toutes ses 
étincelles, qui accueillit André dans 
la pièce où on le conduisit pour la 
nuit. Il n'eut pas le temps de l'admi-
rer... le sommeil le sollicitait tyran-
niquement... 

Il jeta ses vêtements à la volée sur 
un siège et s'endormit dans une déli-
cieuse odeur de résine et de sarments 
qu'il ne se souvenait pas avoir respi-
rée depuis les lointains jours de son 
enfance... d'autant qu'il avait eu 
l'heureuse surprise de trouver un lit 
chaud, bassine par les soins attentifs 
de Nanon. 

« Au fond, nous avons eu une véri-
table chance ! » concluait-il ce ma-
tin, penché sur l'appui de la fenêtre 
et regardant les aîtres avec curiosité. 

A ses pieds, toute une houle de \ 
feuillages roux, chevelure d'automne 
des ormes et des châtaigniers, défer-
lait au-dessus de la cour, vaste qua-

drilatère, qui séparait la ferme du 
château. 

Avec sa façade Renaissance et ses 
tours d'angle, ce dernier présentait 
un aspect assez inattendu : un pur 
joyau d'architecture qu'on était tout 
surpris de rencontrer en un pareil 
lieu. 

Au pied de l'escalier de pierre, un 
étang dormait, mystérieux et glauque, 
peuplé de larges feuilles aquatiques. 

« Du diable, si je connaissais l'exis-
tence de ce patelin !... murmura An-
dré en allumant sa première ciga-
rette. Il n'est pas si mal, après 
tout ! » 

Sa mauvaise humeur, peu à peu. 
cédait à une sorte de bien-être, qui 
lui venait de cette campagne incon-
nue où l'automne, déjà, roulait ses 
vagues d'or. 

Il balança s'il n'irait pas réveiller 
sa mère. Elle dormait dans une cham-
bre du même étage, au fond du cou-
loir... Puis il se dit qu'elle devait être 
lasse et qu'on avait le temps, somme 
toute, de prendre des dispositions 
au sujet de la voiture. Mieux valait 
jouir de l'heure imprévue. 

Brusquement, il se sentit affamé. 
L'air vif du matin le revigorait. 

Il s'avisa qu'un cordon de sonnet-
te pendait archaïquement près du lit 
et le tira. Dans le silence de la mai-
son, une cloche tinta, et il y eut, peu 
après, un bruit rapide de semelles sur 
les dalles du couloir. On frappait 
deux coups au vantail. 

— Mon déjeuner ! cria Joranne à 
travers l'huis. Du café noir et du 
pain beurré, si possible. 

Une réponse confuse vint, en pa-
tois... et les pas s'éloignèrent. 

« La cuisine doit être de l'autre 
côté. On n'entend rien par ici », for-
mula in petto le jeune médecin, qui 
parut apprécier fort cette tranquillité. 

Il se remémora qu'il avait, en effet, 
traversé, pour arriver jusque-là, tout 
un dédale de corridors, tandis que la 
servante les précédait en tenant haut 
sa lampe à pétrole dont les ronds de 
clarté dansaient au plafond. Les bâti-
ments semblaient immenses. 

« Une hostellerie curieusement 
placée, en tout cas, et dont la patron-
ne est bien affable. Mais qu'a-t-elle 
de commun avec ce château d'allure 
historique ? » 

Ces pensées traversaient noncha-
lamment son cerveau tandis qu'il es-
quissait, devant la fenêtre ouverte, 
les rythmiques mouvements dont son 
corps avait l'habitude quotidienne. 

Ce premier devoir physique par 
quoi il inaugurait la journée le met-
tait toujours en joie. Un peu plus 
tard, il sifflotait en se rasant... se 
félicitant d'avoir pensé à se munir, 
la veille, avant d'abandonner l'auto, 
de la trousse qui contenait son pyja-
ma et ses objets de toilette usuels. 

Un heurt à la porte interrompit son 
refrain et changea le cours de ses 
idées. 

i Entrez !... 

Le battant fut poussé... Une savou-
reuse odeur de moka pénétra dans 
la pièce avec le bruit léger du pas de 
la serveuse. La vaisselle tinta sur le 
marbre. 

— Voilà ! dit une voix. 
Joranne se retourna. Il avait une 

joue couverte de mousse de savon et 
tenait son blaireau dans la main droi-
te. Tout d'abord, il fixa avec stupeur 
la mince silhouette que vêtait un ta-
blier festonné. Puis ses sourcils se 
froncèrent. 

— Ah çà ! grogna-t-il... mais vous 
êtes partout, vous !... 

— J'en ai autant à votre service •' 
rétorqua-t-elle d'un ton sec en s'en»' 
parant du plateau vide. 

Puis elle tourna les talons. 
Joranne, d'un mouvement rapide-

s'élançait. 
— Mademoiselle !... Mademoisel-

le !... Voyons, écoutez-moi... 
Il la rattrapa dans le couloir, I* 

prit aux épaules, la fit pivoter sans 
brusquerie, mais avec une force 
pressionnante. 

— Enfin, sapristi ! c'est bien a 

vous que j'ai parlé, hier, sur la voj« 
au chemin de fer ?... Vous agitiez Ie 

fanal devant ce petit train ridicule... 

(A suivre)-

\ 


